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NATURA MOSAN A 

Vol. 1, n°1. Janvier-mars 1948. 

PROPOS LIMINAIRE. 

Dans plusieurs régions du pays wallon, il existe des groupe­
ments dont l'activité est féconde non seulement au point de vue scien­
tifique, mais aussi au point de vue de l'éducation de la jeunesse et de 
la masse. 

Au point de vue scientifique, ces groupements continuent la 
tradition des naturalistes amateurs; patiemment ils font l e relevé mé­
thodique et minutieux des richesses naturelles de leur r égion; i ls y 
observent, s'il s'agit de botanistes ou de zoologistes, les fluctuations, 
1 1 enrichissement ou 1 1.appauvrisselllent de la flore ou de la faune et en 
recherchent les causes. S'il s'agit de géologues ou de paléontologues, 
ils surveillent les occasions qu'offrent les fouilles accidentelles ou 
l'exploitation des carrières. 

Leurs observations sont souvent consignées dans des carnets 
d'excursion et leurs -trouvailles rassemblées dans des collections par­
fois importantes devenant souvent très précieuses; malheureusement , cela 
reste ignoré et est perdu pour l'ensemble des naturalistes. 

Au point de vue de l'éducation de la jeunesse, nul ne niera 
aujourd'hui combien l'action des groupements de naturalistes est bien­
faisante; les quelques jeunes gens et jeunes filles que, chaque année, 
tout cercle de naturalistes est amené à recruter et qui , à une époque 
de plaisirs trop faciles, sont cependant attirés par l es joi es saines 
et durables que procure la connaissance de la nature , seront demain les 
guides, peu nombr eux mais sûrs, qui indiqueront à une jeunesse désabu­
sée et qui n 1est pas heureuse, des delassements d ' un ordre plus élevé 
et les chemins d 'espoir qui restent libres au delà des désastres que 
leurs aînés n'ont pu éviter. 

Ayant ainsi exposé le problème dans son contenu 1n.atér iel et 
moral et en ayant mesuré 1 1,importance, il ne nous reste plus qu I à dé­
plorer que tant de bonnes volontés, faute de se connaître et d' ent retenir 
des relations de régi on à région, n ' aient qu ' une acti on réduite, s ans 
commune mesure ni avec la tâche à r empl ir, ni avec le potentiel qu ' elles 
tireraient de la présence du nombre . Une efficacité ~ertaine semble pro­
mise à un organisme commun. 

Cependant l'un des agréments de notre pays} MI.},fl]!-Cf,11)~ 
remarqué, c'est sa diversitéc Le pays wallon est diver ,~ _....--:~--
comme une foule de petites patries. . : 

Cc .... 
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Cette diversit~ n'existe pas seulement dans le paysage, elle 
existe aussi dans les esprits et dans l.e coe.ur_de. nos compa.trioteso En 
naturalistes, cela doit nous plaire et nous pouvons dire, en connais­
sance de cause, que cela doit ~tre respecté par tous ceux que l 8histoire 
amène à nous gouverner, s'ils veulent ~tre aimés ou simplement tolérés 
par nous. 

Cette diversité est notre force plus qu 1on ne 1 1imagine, elle ~ 
est. aussi la cause de certaines de nos faiblesses, mais avec de la bonne 
volonté, le courage et la bonne humeur wallonne aidant, on peut y remé­
dier et transformer en élément de succès ce qui chez un autre peuple se­
rait une cause d 8échec. 

C'est à tout cela que nous pensions avant d'écrire ces propos 
liminaires. 

Wallons, gardons nos cercles régionaux ; naturalistes wallons, 
soyons nombreux et divers : Namurois, Montois, Luxembourgeoi s, Liégeois, 
Hutois, Verviétois , Carolorégiens, Brabançons, nous avons nos associa­
tions avec leurs règlements, leurs traditions, les mondes différents aux­
quels elles s'adressent, n' essayons pas d'uniformiser tout cela, de le 
fondre en un tout artificiel et monotone . 

Mais utilisons tous ces bataillons spécialisés et adaptés à 
chaque région du pays wallon, au mieux des intérêts de la cause des 
Sciences Naturelles. 

Pour cela , créons un bulletin d ' information où chaque groupe­
ment, en se faisant connaître ~t en exposant son activité, sera accueilli 
et aidé par la cordiale solidarité de teus les autres. 

Ce bulletin favorisera les relations d'échange, les excursions 
et le s expositions en commun; il,. fera connaître les idées de chacun à 
tous les autres. 

Il fera que nous aurons la puissance du nombre, sans devoir 
nous fondre en µn t out anonyme. 

C1est ainst que 11NATURA MOSANA11 , Bulletin des Naturalistes de 
Charleroi, de Namur-Luxembourg, de Liège, et bientet, espérons- le, d'au­
tres régions de nos provinces wallonnes, vous est présenté. 

Il NATURA MOSAl'VA Il 

Bref hist orique . - En avril 1946, un groupe d ' amis de la nature du Namuroi 
et de la province de -1 uxembourg décidèrent la fondation d'une société de 
natur alistes Namur-Luxembour g. Le siège social de la nouvelle sooiété se­
rait établi à Namur et le secrétariat confié au Professeur de Botanique d 
l a Faculté des Sciences de cette ville. 

Sans tarder, le Secrétaire, membre de la Société Royale de Bota 
nique et de la Société de Botanique de Liège, se fit un devoir de 

0 • ' 
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signaler aux Président.s de ces Sociétés, la formation du groupement ·. 
De Liège lui arriva, avec des félicitations, une offre de collabo­
ration entre sociétés régionales wallonnes; cette offre ne pouvait 
qu •~tre bien accueillie. Immédiatement, commencèrent des pourparlers 
auxquels il sembla opportun d ' associer les représentants d'autres 
sociétés de naturalist es wallons. Les Naturalistes de Charleroi et 
le Cercle des Entomologistes Liégeois se montrèrent désireux de col­
laborer. On se réunit : à Namur tout d 1abord, puis à Maredsous, l e 
13 juillet 1947, à l'occasion d'une visite du remarquable Musée de 
Sciences naturelles de 1 1Abbaye . A cette réunion, les sociétés pré­
citées et, en outre, la Société des Naturalistes de Verviers, étaient 
représentées . 

L'essentiel d'une convention créant un organe colllD.un aux 
quatre sociétés y fut soUlllis, discuté et, avec quelques modifications, 
accepté. Cette convention est reproduite ci-dessous. Nous ne préten­
dons pas en faire ici un commentaire, mais il pourra ~tre utile d'en 
dégager l'esprit. 

·sens de la convention . 

Personne, parmi les initiateurs de notre groupement, n ' a 
désiré fusionner des sociétés distinctes géographiquement et sou-
vent par le but poursuivi. Au contraire, on s'est ingénié à trouver 
une formule qui, tout en laissant à chaque société sa pleine autonomie, 
donnerait cependant ~à chacu.ne 1 1 avantage d I un organe diffusé dans la 
Wallonie. 

Par NATURA MOSANA, les membres des sociétés contractantes 
connaîtront le programme des activités de toutes ces sociétés et il 
est entendu que sur une base de réciprocité, ils pourront toujours 
se faire inviter à celles de ces activités qui les intéressent. En 
outre, une fois par an, une réunion générale aura lieu à l'occasion 
d'une excursion plus importante organisée à tour de rôle par les so­
ciétés affiliées . 

Tous gagner ont à connaître :mieux que par le passé ce qu'en­
treprennent leurs collègues naturalistes des autres régions et à se 
joindre éventuellement à eux. 

Nos sociét és de naturalistes, si elles ne repoussent pas 
les amateurs, loin de là, ont pourtant comme objectif de provoquer 
chacune dans sa sphère, des travaux et des recherches scientifiques 
originales . Toutefois, NATURA MOSANA ne compte pas publier les ré­
sultats de recherches originales lorsqu ' il existe chez nous un pério­
dique spécialisé qui puisse s ' en charger. 

Notre nom. 

Il fallait trouver un nom à l'enfant; il fallait un titre 
à notre revue : un titre bref, coD1111.e le requièrent les exigences de 
la bibli ographie; un titre couvrant assez bien, tant èn extension 
qu 8en compréhension, le champ exploré par nos sociétés contractantes : 
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toutes les sciences naturelles dans le cadre de nos régions wallonnes . 
111Nature 11 ou 11Natur a 11 couvr e bien tout le champ mais a l 1inconvénient ré­
Jdhibitoire d 1atre déjà employé plusieurs fois pour des r evues similaires 
:en divers pays. Nous avons pensé que , précisé géographiquement, 11Natur a 
iMosana1u· restait assez court pour satisfaire les bibliographes, indiquait 
]bien l'objet de notre ét~de et, de manière au moins approximative, notre 
domaine géographique. 
• Les régions wallonnes sont en effet domaine propre de la Meuse 
iet de ses affluents. A 1 a·ouest seulement, une bonne partie de la province 
cde Hainaut, pays d~ Tournai .et de Mona, relève du bassin de l 8Escaut. Par 
icontre , les empi~tements rel~tivement peu importants des tributaires de 
la Moselle, à l 1ouest ·du Lqx.embourg, de l 80ise au sud du Hainaut, ou au 
:nord, des affluents de l 8Escaut, soulignent plut8t, combien exactement, 
chez nous, l a Wallonie est mosane. 

1 La dénomination NATURA MOSANA adoptée par les naturalistes réu­
lni s à Maredsous ne jette d 8ailleurs aucune exclusive aux quelques régions 
iwallonnes non mosanes ! Bien plut8t.~ toutes les Sociétés de naturalistes 
ides provinces wallonnes peuvent librement se joindre à nous; elles seront 
:reçues ettraitées sur pied d 1égalité avec les initiateurs. 

1Notre premier numéro et les numéros suivants. 

Ce premier fascicule de notre Bulletin est différent de ce que 
Jseront les suivants . La matière en est imposée par la nécessité de pré-
1senter les sociétés collaborantes . Une grande partie de ce numéro s•occup 
de cette présentation. 

Ainsi conçu, le premier numéro paraîtra peut-8tre modeste ! 
TEil fait, nous avons résisté à la tentation de faire plus grand que ne le 
permettent nos moyens initialement limités ••• et d 13tre obligés ensuite 
Ide décevoir. Mais si les naturalistes wallons nous accordent leur soutien 
nous nous promettons de n 1en rester pas là et de faire mieux dans la suit 
1 Voici les rubriques qui seront traitées ordinairement dans les 
'fascicules suivants: 
l) Articles d 'intérêt général pour les naturalistes. 
2) Notes techniques. 
3) La vie des sociétés coopérantes : compte~rendu de leurs activités pen­

dant l a période précédente - Programme d 'activités des mêmes sociétés 
pendant la période suivante. 

4) Personalia: nouvelles intéress~t l ·'histoire naturelle ou les natura-
listes des provinces wallonnes (nominations , distinctions scientifi­

j ques , voyages scientifiques, etc.). 
15 ) Bibliographie des travaux susceptibles d 8intéresser les naturalistes 
l des provinces wallonnes. 
:6) En annexe: questions et réponses, 

offre·s et demandes , échanges : livres, instruments. 



- 5 -

CONVENTION CREANT NATURA MOSANA · (1) 

Art. 1.- A l'initiative des naturalistes de Charleroi, de Liège 
et de Namur-Luxembourg, il est créé un bulletin d'infor­
mation ayant ·pour titre: NATURA MOSANA, trait d'union 
entre les sociétés de naturalistes des provinces wallonnes. 

Art. 2.- Ce bulletin d'information est ouvert aux associations 
d'histoire naturelle des provinces wallonnes qui souscri­
vent à la présente convention; il est destiné à faire 
connaître les activités de ces associations, à resserrer 
les liens de confraternité existant entre les naturalistes 
de Wallonie et à parfaire leur formation. 

Art. 3.- A cet effet, NATURA MOSANA publiera les informations 
administratives relatives aux sociétés contractantes, 
les programmes de leurs activités, les comptes-rendus de 
ces activités (intégralement ou en résumé) tels que comptes• 
rendus des séances ordinaires, des assemblées générales, 
des causeries, des conférences, des expositions, des ex­
cursions; activité des commissions spéciales, résolutions, 
voeux, listes de membres, etc. 

Art. 4.- NATURA MOSANA pourra aussi publier des notes destinées à 
inciter à l'étude de certaines questions d'histoire natu­
relle ou de certains groupes systématiques pour lesquels 
les ouvrages de consultation sont peu abondants ou peu 
accessi bles aux amateurs i solés , telles que techniques 
d'observat ion , méthodes de récolte et de préparation, 
t ables de détermination, etc. 

Art . 5.- Des trouvail les ou observations intéressantes ou curieuses 
faites dans les provinces wallonnes pourront y faire l ' ob­
jet de notes brèves. 

(1) Cette convention relative à la création d'un organe commun a été 
adoptée à la réunion de Maredsous (13 juillet 1947) par les repré­
sentants des Sociétés de Naturalistes de Charleroi, la Société · 
Botanique de Liège, le Cercle des Entomologistes Liégeois et la 
Société des Naturalistes Namur-Luxembourg. 
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tArt. 6.- NATURA MOSANA réservera une place aux informations d'ordre 
11 historique et bibliographique susceptibles d'intéresser les 
:c naturalistes des provinces wallonnes. 
E 

~ Art. 7 .­
:t 
c 

NATURA MOSANA ouvrira des rubriques consacrées aux nou­
velles intéressant l'histoire naturelle ou les naturalistes 
des provin-ces wallonnes (promotions, nominations, disti nc­
tions d ' ordre scientifique, voyages scientifiques, et c.) . 

E 

'Art. 
( 

:r. 
8.- NATURA MOSANA pourra insérer des annonces telles que : 

offres, d~mandes, échanges de livres ou d'échantillons, 
demandes 4e renseignements, etc. ] 

r: 
<Art. 9 .- Les travaux scientifiques originaux seront réservés aux 

revues spépialisées. S'ils ont fait l'objet d 1un exposé 
devant uné des associations contractantes, NATURA MOSANA 
se bornera à en donner un court résumé. 

1Art.10.- Les Assoc{~tions contractantes organiseront à tour de 
r5le une excursion annuelle accompagnée d'une séance 
plénière. ~ 

Art.11. - Le Bulletin est administré par une "Commission du Bulletin" 
constituée. de quatre représentants de chacune des associa­
tions, choisis de préférence dans des disciplines diffé­
rentes et ~ésignés avant la séance plénière annuelle. 

. ~ 

tArt.12. - La Commission choisit en son sein un Président et un Se-
l crétaire trésorier qui, assistés d'un délégué par associa-

tion, constituent le "Comité de Rédaction". 

Art.13. - Le Présidënt est élu pour un an et choisi successivement 
1 dans chaque association. Il convoque et préside la séance 
1 plénière et les réunions de la Commission du Bulletin et 

du Comité de Rédaction. A son défaut, le doyen d 1~ge le 
remplace. 

Art .14.- Le Secrétaire-Trésorier est élu pour cinq ans et rééligi-
1 ble. Le Secrétariat de Réd~ction, la Gestion finan cière 

et l es Echanges sont de son ressort. 

!Art.15 .- Le Comité de Rédaction se réunir a en principe une fois 
tous les quatre mois au siège du secrétariat, pour ar­
rêter la ~4tière des bulletins dans la période suivante. 
Le Comité ~e Rédaction décide ~iles travaux présentés 
rentrent dâ.ns le cadre du bullet in; ces travaux sont 
transmis p~~les Comités des Sociétés . 

• 
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Art. l6o- La Commission du- Bulletin se réunira au moins une fois 
par an avant la séance plénière aux fins nôtamment de 
donner décharge aux mandata.ires, d'élire le Président 
et d'installer le nouveau Comité de Rédaction. La Com- • 
mission se réunira en outre chaque fois que le Comité 
de Rédaction ou une des associations le jugera néces­
saire. Si faute d 9avoir été convoqués huit jours d 1avance 
les délégués d'une association ne peuvent assister à une 
réunion de la Commission, cette réunion est invalidée. 
Un délégué empêché peut se faire remplacer ou donner man­
dat écrit à un autre délégué. 

Art . 170- L'ordre du jour de la séance plénière comportera notam­
ment le rapport moral du président sortant, le rapport 
administratif du Sécréta.ire- Trésorier et la proclama­
tion du nouveau Comité de Rédaction. Le Bureau sortant 
dirige la séance plénière jusqu 1après la proclamation 
du nouveau bureau . 

Art. 18 . - L'impression de NATURA MOSANA est confiée aux presses 
de LEJEUNIA. 

Art . 19. - Les frais de composition des informations administra­
tives (c.t:r.art.J) sont payés par les Sociétés respec­
tives qui l es insèrent. Les frais de composition des 
notes d ' intérêt général (cfr.arto4 à 7), les frais 
d ' impression (papier, tirage) et les frais d 1adminis­
tration sont répartis entre les Sociétés au prorata du 
nombre d'exemplaires du Bulletin achetés par chacune 
d ' elles . Les annonces (cfr.art.8) feront l'objet d ' un 
tarif fixé par le Comité de Rédaction et seront payées 
par leurs auteurs. 

Art. 200 - Toute modification à la présente Convention devra, pour 
être eff ective, avoir été approuvée par chaque asso­
ciation. 

Art. 21. - Cette Convention constitue un contrat entre les asso­
ciations qui y auront souscrit. Ce contrat ne peut être 
résilié par l ' une d ' entre elles qu ' avec l'accord de son 
Assemblée générale délibérant comme prévu à l'article 
traitant des modifications à ses propres statuts. 
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LA SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARLEROI. 

Le 22 janvier 1922 , une douzaine d ' ent housiastes des beautés 
de la nature, se réuni ssaient à Charleroi en vue de fonder un organisme 
pouvant donner plus d ' expansion aux aspirations communes . Une seconde (I 

réunion en février 1923 décide la cr éat ion des "Naturalistes de 
Charl eroi". 

Petit à peti t, le groupe s ' adjoint de nouvelles recrues éma­
n.mt en grande part ie du corps ensei gn~tprimaire. Son activité princi­
pale se manifestait, à la bonne saison, par des · excursions, la plupart 
aux environs , le dimanche après-midi, et en hiver par des conférences 
données au local, Café du .11Gastronome 11 , place du Sud, puis plus tard 
dans l e grand auditoire de l ' Université du Tr avail . Nous eümes l'hon­
neur d ' avoir à la tr~bune des notabilités du monde scientifique, tels 
feu Jean Massart, de Sélys-Longchamps , etc. Nous crébes une petite 
bibliothèque , qui s'amplifia rapidement, puis nous entreprîmes de faire 
un herbier se rapporta.nt en grande partie à la région. Nous héritâmes 
ensuite d'autres herbiers et fîmes 1 sacquisition d 'une lanterne à pro­
jection. La Maison des 11 Corporations 11 était notre local. 

En 1928, nous eümes l'honneur de recevoir la Société Royale 
1 de Botanique en herborisation générale dans notre région, et ce ffit 

de l'avi s de nos hôtes, une véritable révélation ! 
Comme "succès oblige 11, nous devions persévérer. Aussi nous 

étendîmes le champs de nos explorations dans les vallées de 1 1Eau 
Blanche, dè 1 1Eau Noire, du Viroin et de 1 1Hermeton, et les décou­
vertes se succédaient. Entretemps s ' organisaient des sorties plus 
éloi gnées en autocars, très goütées aussi. 

Malheureusement survinrent les déboires : déménagement brus­
qué puis ••• les interminables années de guerre ! Enfin, nous revoici 
repartis vers des conquêtes nouvelles, gardant au coeur notre enthou­
sia.sme du début, n 1ayant à regretter qu 1une chose : l'inutilité de nos 
efforts de recrutement de l'élément jeune qui, vraisemblablement, a 
d'autres . •• chats à fouetter . Tant pis pour lui . 

Le Comitéo 

Activités de la Société des Naturalistes de Charleroi en 1947. 

Le 26 janvier, Assemblée générale annuelle : célébration 
platonique ! .,. du 25ème anniversaire' de la fondation du Cercle. 
Rappel par .. l.e Président '·du chemin parcouru qui fait augurer de la 
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réal.is&tion progras si~e- de.s_ buts que l 1on s ' est assignés. Puis 
Monsieur Delférière , préfet de l 8Athénée de Châtelet, donne une cau­
serie très instructive sur les moeurs et l es migrations des oiseaux. 

Au cours de l 1année les excursions ci-après ont été orga-
nisées : 
Le 9 février à Loverval. 
Les 9 et 2J mars à Villers-la-Ville 
Le 7 avril à Virelles 
Le 1er mai à Berzée et Pry 
Le 28 mai à Merlemont 
Le 8 juin au Viroin 
Le 22 juin au Viroin 
Le 6 juillet à Malines 

Le 13 juillet à Maredsous 
Le 16 août à Yves-Gomezée 
Le 24 aoüt à Oignies 
Le 7 septembre à Hanzinne 
Le 21 septembre à Hourpes 
Le 5 octobre à Gougnies 
Le 19 octobre à Hain- sur-Heure 

Les réunions du Comité ont eu lieu entretemps, portant entre 
autres sur l a question du présent bulletin. Comme délégués à la Commis­
sion du Bulletin sont élus pour notre groupe , MM. Cornil, Culot, 
Hunin et Legros. 

Programme de l a Société des Naturalistes de Charleroi pour 1948 . 

L 8assemblée générale annuelle a eu lieu le 25 janvier; une 
causeri e la rehaussa, comme de coutume . 

L 1on se propose d'explorer, mois par mois, le dimanche après­
midi, un site intéressant . L 8on choisit Bouffioulx, Chamborgneau, où 
l 8on se rendra, sous la direction de Monsieur Hunin, par le train de 
14,50h. à Ch~telineau, les 22 févr i er, 21 mars, 25 avril, 23 mai, 
20 juin, 22 aoüt, 24 octobre. Des excursions d ' une journée sont pro­
visoirement fixées aux dates ci-après : les 29 mars (lundi de P~ques), 
18 avril, 6 mai (Ascension), 16 mai (Pentec8te), JO mai , 13 et 27 
juin, il et 25 juillet, 15 aoüt , 5 et 19 septembre (champignons) et 
10 octobre ( idem) . Les détails feront l'objet de convocations spé­
ciales. 

LA SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 

Hi sto r igue • 

Nous réservant de reveni r ultérieurement sur le climat 11botar 
nique" liégeois, qui, dès le XVIe siècle , a lentement préparé l'éclo­
sion de notre société 3 nous nous bornons à rappeler que dès 187,2 , des 
jeunes gens se groupent en un Cercle des Jeunes Botanistes Liégeois . 
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Nous y relevons les noms de 1 1Abbé Strail, Emile et Théophile 
Durand, Henri Forir. 

Le Cercle des Jeunes Botanistes Liégeois devient en 1893 le 
Cercle de Botanique Liégeois, sous la présidence de Micheels; Bris, 
}ilkinet, Gravis, Charlet, A. Maréchal, Séhoofs, P. Firket, Nihoul, 
Lonay, Sladden, Spring, Léon Frédéricq, Wilmart, etc., en font partie. 

En 1934, notre groupement a créé une section de Mycologie sous 
La présidence de Paul Baar. En 1941, il devient une Association (A . s . 
o.l.) sous le nom de Société Botanique de Liège. 

La Société Botanique de Liège comprend actuellement, outre 
un cercle de Mycologie , des Cercles de Phanérogamie, d'études géobota-
1iques et forestières, ~e Physiologie, placés sous les présidences res-

1pectives de MM. A. Maréchal, Collignon et Bouillenne . Le Secrétariat 
général de la Société est assuré par M. Monoyer. 

La Société a créé, en collaboration avec d ' autres Sociétés de 
1 
protection de la nature, la Commission des Naturalistes Liégeois et la 

, Commission Belge-Néerlandaise pour la Protection de la Montagne Saint­
' Pierre, la Commission des Naturalistes pour la Protection de la Heid 
des Gattes, enfin le Comité d'Action pour la Protection Scientifique 
des Sites de Wallonie. 

! 
· )rgane de diffusion . 

La Botanique et l'Horticulture qui en est l ' une des applica­
tions importantes, ont été dans nos régions souvent associées dans les 

1 nanifestations de leur activité : c' est ce qui expli que qu ' au si ècle 
dernier l'or.gane des botaniste ey et des horticulteurs liégeois était 

: 11La Belgique Horticole 11 : ses volumes aux riches i conographies ont 
· paru jusqu'en 1885, soit pendant 35 ans. La spécialisation de la 
; science fit se créer successivement et à titres séparés, le "Bulletin 
J Horticole" (mensuel ) et 11Le.ieunia11 , Revue de Botani que (bulletin et 
~émoires) qui sont les héritiers, en tant que publications originales 
de la Belgique horticole et comr.œ celle-ci, en relation d'échanges 

: ~vec l' étranger. 
Le Conseil d 1Administration de la Société Botanique de Li ège , 

Le Comité directeur de Lejeunia et le Comit é de Rédaction du Bulleti n 
Horticole siègent au n° 3 de la rue Fusch . 

~onseil d'administration de la Société Botanique de Liè~. 

Secrétaire Général : Professeur A. Monoyer 
, rrésorier : J. Damblon 
Bibliothécaire 
conservateur : F. Dari.mont 
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Cercle de Phanérogamie 

Président : A. Maréchal 
Secrétaire: H. Henin 

Cercle de Mycologie 

Président N. 
Secrétaire : J. Damblon 

Cercle d'Etudes géobotanigues et forestières 

Président : 
Secrétaire: 

Section de Physiologie 

L. Collignon 
F. Darimont 

Président : Professeur R. Bouillenne 
Secrétaire: A. Willam 

Comité Directeur de LEJEUNIA, Revue de Botanique 

Di recteur scientifique : 
Directeur technique­
Rédacteur en chef 
Directeur des échanges : 

Professeur A. Monoyer 
J. Dam.blon 
F. Darimont 
R. Rancart 

Activités de la Société Botanique de Liège en 1947. 

Nous n ' avons qu ' à nous f éliciter de 1 1activ~té de la Société 
au cours de l 1année écoulée, malgré les fortes chaleurs qui ont r éduit 
les herborisations et la sécheresse qui a compromis les récoltes myco­
logiques. 

Le 18 mai, herborisation à Spy sous la conduite de Monsieur 
Darimont. 

Les l et 8 juin, à l ' initiative de la Commission des Natu­
ralistes Liégeois pour la Protection de l a Montagne Saint-Pierre, la 
Société a organisé , en collaboration avec le Cercle des Entomologistes 
Liégeois, deux excursions à la Montagne Saint- Pierre, la première en 
territoire belge, la deuxième en territoi re hollandais . Ces excursions, 
auxquelles participaient nos Confrères hollandais, eurent un vif 
succès . Nous avons été reçus officiellement par les autorités scien­
tifiques et scabinales de Visé et de Maastricht. Nous avons visité 
les célèbres grottes aux chauves~souris de Maastricht sous la con­
duite du spécialiste hollandais l'ingénieur Van Schaik. Nos confrères 
hollandais nous ont offert les rafraîchissements nécessaires et nous 
ont entourés de toute leur cordialité. 
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En juillet, nous avons participé à une réunion des naturalistes 
[de Wallonie à l 1Abbaye de Maredsous. Visite du remarquable musée de 
l 9Abbaye, conférence par le R.P . Anciaux sur les célèbres collections 
~de marbre noi r de Denée. 

1

: En octobre, deux herborisations , l 1une aux graviers de la Vesdre 
csous la conduite de Monsieur Roncart, l'autre mycologique en Campine sous 
,la conduite de Monsieur Damblon . 
l Nous avons en outre tenu deux séances au cours desqueUes qua-
, ttre notes originales ont été présentées. Nous avons entendu deux confé-
renciers de la Société Bot anique -de Li ège : Mademoiselle ftit.sché sur 
L"Quelques réflexions concernant la Morphologie végétale 11 , et Monsieur 

·:.Duvigneaud sur "Les tourbières de Haute Belgi que". 
; 1 Les membres de notre Société ont été officiellement invités a 
~a conférence ·de Monsieur Correvon sur 11Le jardin de rocaille" par le 
·cercle de 1 1Essor et à la conférence de Monsieur l 1Ingénieur Van Schaik 

:f ur 111a Mont agne Saint - Pierre 11 par la Commission Centrale de Protection 
.(de l a Nature de 1 1A.P.I.A.W. 
1
f Enfin, il y a lieu de rappeler que notre Société, en collabo-
~ation avec le Cercle des Entomologistes Liégeois, a été à la base de 
~ 1organisation de la Quinzaine des Sciences Naturelles de l 1A.P.I.A .W. 

•dont l 1Exposition a~ défiler quelques vingt mille visiteurs. 
:. En ce qui concerne l'organe de la Société, nous avons pu sortir 
cette année le tome VII de Lejeunia qui a été imprimé partiellement d 1une 
:nanière clandestine sous l'occupation grâce au dévouement de notre con­
tfrère Guilbert et dont la parution a été retardée après la guerre par . 

,àllailque de papier . 
c Nos confrères Darimont, Damblon, Duvigneaud, Monoyer et Roncart 

• r:mt été désignés comme délégués à la Commission du Bulletin 11Natura Mosana1 

J 
111 
,.JProgramme de la Société Botanique de Liège pour 1948 • .. 

a 
c Une . séance consacrée à l ' organographie (causerie par Melle 
-lritsché) a eu lieu en février. La prochaine réunion est fixée au 12 
: ·9.vril. Notre confrère Roncart nous parlera de quelques aspects curieux 
'µe la botanique, vus à travers les écrits d'un botaniste américain, 
· ptevens. 
! Herborisations prévues: le 18 avril, aux bois du Sart-Tilman ; 

Le 9 mai, vallée de l'Ourthe, Embourg, Tilff ; le 30 rnqi, Maastricht, 
' '. Fort St .Pierre, Bemelen, Valkenburg) ; le 6 juin, Montagne Saint-Pierre; 
~e 20 juin, vallée de la Vesdre, envir ons de Dolhain; le 18 j uillet , valléi 
1e 1 1Amblèvei environs de Stoumont. 

En outre, des excursions mycologiques auront lieu en septem-
,pre, octobre et novembre : les dates seront fixées d 1après le s circons­
i,:,ances. 
c Enfin, la S~ciété prendra une part active à l'Exposition Na-
;ionale d I Horticulture 11Les Floralies Liégeoi ses18 , placée sous l e patro-
1age du Gouvernement et qui se tiendra à Liège les 11, 12, 13 et 14 
,eptembre pendant la Grande Quinzaine Liégeoise. 
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LE CERCLE DES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS. 

Le C.E.L. est un des plus anciens groupement s scientifiques 
locaux. Il a été fondé en 1895, à l'initiative de M. J.Harual-Nandrin, 
naguère encore Professeur de préhistoire à l'Université et toujours 
membre d 'honneur de notre société . Un autre des fondateurs fut feu le 
Baron Ed . de Sélys-Longchamps, le grand spécialiste des Odonates (Li­
bellules). D8autres · fondateurs, actuellement disparus, o-ccupèrent plus 
ou moins longtemps le fauteuil présidentiel: le Docteur E. Candèze 
(1895-1898), le savant auteur de la Monographie des Coléoptères Ela­
térides; le R.P. A.Renard, longtemps Recteur àu Collège St.Louis, 
versé dans la connaissance des insectes vecteurs de maladies tropi­
cales et qui écrivit l'un des premiers des travaux très appréciés en 
cette matière; il fut deux fois président (1898-1900 et 1926-19.32), 
et notre Cercle doit à son dévouement et à ·sa bienveillante direction 
une grande part de son essor, entre 1926 et 1932. J. Gérard-Filot, 
qui présida nos séances de 1900 à 1919, était le populaire et adroit 
11 empailleur11 de la rue des Vennes, par ailleurs grand collectionneur 
et bon naturaliste. Il sut communiquer son enthousiasme et ne ménagea 
jamais son aide matérielle aux jeunes générations successives; beau­
coup des entomologistes qualifiés de notre région lui gardent un sou­
venir ému et reconnaissant. Le Baron Léon Frédéricq, grand physiolo­
giste de réputation mondiale (il dirigea longtemps 1 1Instltut univer­
sitaire qui porte son nom), fervent entomologiste lui aussi, dirigea 
nos séances de 1919 à 1926 . A la mort du R.P. Renard, en 1932, l a 
présidence fut offerte à Paul Maréchal, professeur de Sciences natu­
relles à notre Athénée Royal, qui l ' assure encore aujourd'hui. 

Parmi les anciens et fidèles serviteurs du Cercle, mention­
nons encore : J. Muller," pharmacien à Visé, longtemps vice- président; 
M. Dahmen , comptable, notre indispensable et ponctuel secrét ire 
trésorier depuis l'an 1911; F. Carpentier, l 'éminent spécialiste de 
l'anatomie des insectes, qui conserva nos collections , en même temps 
que celles de 1 1Institut Van Beneden, de 1905 à 1946, et dont les 
érudites causeries, adaptées aux besoins d 1une vulgarisation bien 
comprise, contribuèrent pour une large part à nous maintenir à un 
niveau scientifique des plus appréciables. 

Parmi les jeune·s, héritiers de la conviction et de la for­
mation des aînés, qu'il nous soit permis de citer J o Leclercq, assis­
tant à l'Université, et son frère, M. Leclercq, étudiant en médecine, 
pour leur dévouement et leur zèle infatigables; ils f urent l es réfor­
mateurs de no re bibliothèque qui, sous leur impulsio~, prit une ex­
tension considérable; ils furent aussi les principaux animateurs de 
notre Exposition de 1947, dont il sera parlé plus loin. 
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1;ctivités du Cercle des Entomologistes Liégeois en 194'.7. 

Par une coïncidence fortuite - pour nous fort avantageuse -
is-1 se fait que la 1ère année dont nous ayons à résumer l'emploi du 
1emps dans NATURA MOSANA (1) coïncide avec celle où nous avons pu fêter 

1
.avec quelque retard) le Cinquantenaire de notre fondation, ce qui re­
t ient à dire : avec une année de faste inaccoutumé et d'exceptionnelle 
t , 
i enommee. 
11 Nos séances mensuelles, le· 1er mardi de chaque mois (avec re­
;r.âc~e en ao~t et en septembre) à 5h.JO, ont été tenues à 1 1 Institut bo-
;anique, puis à l ' Institut zoologique de l 'Université ! Les premières 

~>nt été consacrées à l'organisation de 1 1Exposition "Insectes et Plantes" 
=aui eut lieu dans de vastes locaux offerts par le Grand Bazar de la Place 
,J t. Lambert, du 12 au 25 janvier 1947, et dont nos stands entomologiques 
~coupaient la très grande partie . L'ouverture fut rehaussée de la pré-
' Jence de M. le Gouverneur de la Province de Liège et d'un délégué de · 
'.zi. le Bourgmestre . Le dimanche 19, nous recevions à l'Exposition, le 
1:ia.tin, une trentaine de Confrères hollandais arrivant de Maastricht, une 
&etite délégation de la Société Entomologiste de Belgique, et de nombreux 
. ;ollègues venus de Verviers, Seraing, Visé, Gand, etc. Après-midi, à 
~ 'Institut Léon Frédéricq, séance scientifique présidée par Paul Maréchal : 
~ssistance nombreuse de naturalistes belges et étrangers (anglais, fran- . 
~ais, hollandais). Cette séance, qui se termina par la projection de plu­
~ieurs films, eut un grand succès. Que dire de l 'Exposition elle- même 
,ouverte gratuitement au public, tous les jours ouvrab es, du matin au 

o;3oir), sinon · qu I elle suscita un :i,.ntér@t, un enthousiasme, un concours de 
:oule que les organisateurs n'eussent osé espérer J En 12 jours, elle fut 

1 risitée au bas mot par 25 .000 personnes ! 
E. L'A.P.I.A.W. qui patronnait l 'Exposition, avait en outre orga-
1isé pendant toute la Quinzaine des Sciences Naturelles, de multiples 

: !onférences, avec films scientifiques commentés. Savants étrangers et 
.-,)elges, dont plusieurs membres du C.E.L., y prirent la parole devant des 
~:,alles combles. On peut dire ( toutes ces manifestations étant également 
~iratuites) que 1 1A.P.I.A.W., en cette occasion, atteignit réellement un 
3~es buts qu' elle poursuit: le progrès intellectuel de la Wallonie. 
· Après cette période de fièvre et de labeur acharné, le Cercle 
Lfeprit ses paisibles séances, avec 20 à 25 membres présents (sur un to­
' fal de 70). Chacune d 'elles comp~enait une partie scientifique (mise au 
l~er rang) avec une ou deux causeries annoncées d'avance, et présentation 
i~e matériel, et une partie administrative . 

P--------------
;<,11) Notre année sociale commence en octobre. Il s'agit donc de l ' année 

allant d~octobre 1946 à juillet 1947. 
lé 
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Cette dernière a souvent rendu compte des efforts tentés J,1r nos 
membres en faveur de la protection de la nature, à l'A.P .I.A .W. ; 
à la Commission de la Montagne Saint-Pierre ou en connexion avec 
rrArdenne et Gaume", "Les Amis de la Fagne", et c . Enfin, de concert 
avec l es Botanistes Liégeois et nos Collègues de Maastricht, nous 
avons convi e nos membres à deux excursions à l a Montagne St .Pierre 
l ' une en Belgique (1er juin), l'autre en Hollande (8 juin ); plus 
tard , nous les avons convoqués pour la réunion de NATURA MOSANA à 
Maredsous (13 juillet) et pour l ' excursion en bateau organi sée par 
1 1A.P . I .A.W. à Lanaye (21 septembre) . 

Projets d ' act ivité du Cercle des Entomologistes Liégeois pour le 
début de 1948. 

Les causeries prévues pour les premiers mois de 1948 sont 
jusqu ' i ci les suivantes : 
P. Maréchal : les Odynères (Vespides) 
J . Leçlercq : Enquêtes biogéographiques 
M. Leèlercq: L'Entomologie en Médecine légale. 

P.M. et M.D. 

LA SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR - LUXEMBOURG. 

Sauf peut- être pour la géologie, le Namurois fut la der­
niere province belge à ~tre explorée du point de vue naturaliste. 
Vers les années 1850-60, il s 'y manifesta une belle activité botani­
que, sous 1 1impulsion des Bellynck et Crépin ; puis des alternances 
d'activit é et de torpeur. 

Ce n'est pas le moment de nous étendre sur cette histoire -
nous y reviendrons ici même - mais il est certain que l orsque, il y 
a moins de deux ans, en avril 1946, un groupe de naturalistes namu­
rois et luxembourgeois décidèrent de f onder la Société des Natura­
listes N.L. , il n ' existait pas chez nous de société régionale de 
naturalistes. 

D'autre part, les Soci ét és Nationales de Sciences Naturelles 
comme la 5ociété Royale de Botanique de Belgique, par exemple, n •at- j 
teignent guère nos naturalist es . En 1943, les Namurois inscrits à cette 
Société peuvent se compter sur les doigts des deux mains. En 1947, ce 
nombre, en légère augment,ction.9 comporte 15 Namurois dont 6 du centre 
de Gembloux; en outre, 4 Luxembourgeois. 

· Il est certain que les amis de la nature et, en particulier 
les botanistes, sont che z nous bien plus nombreux, mais l ' éloignement 
de Bruxelles, le cofit du voyage, le montant de la cotisation aux so­
ciétés centrées sur Bruxelles, neutralisent en général, chez eux, . 
tout désir de faire partie· d'une société de ce genre . Il importait 
donc de créer sur place la possibilité pour les naturalistes de se 
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rencontrer et de se grouper. 
Aussi, la Société des Naturalistes Namur-Luxembourg a-t-elle 

1 

été fondée pour développer régionalement l'observation et la recherche 
scientifiques, la possibilité de communiquer le résultat de ces re- I 
cherches et, d'autre part, pour aider à la formation des jeunes natu-
ralistes namurois et luxembourgeois. 1 

Dès nos statuts provisoires, nous nous sommes proposé ce dou­
ble but: scientifique et éducatif, et nous avons accepté deux catégories

1 de lliembres: membres effectifs et membres aspirants (étudiants). 
Pour garantir plus sO.rement l'obtention de ce double objectif,! 

scientifique et éducatif, nous pouvons compter sur la collaboration des l 
deux établissements d'instruction supérieure de nos provinces : l'Insti­
tut Agronomique de l'Etat à Gembloux et la Faculté des Sciences de Namu 
C1est un gage de stabilité dans la ligne que nous nous sommes assigné. 

Activités de la Société des Naturalistes Namur-Luxembourg en 
194§ et 1947. 

Notre Société ne compte pas deux années d'existence; voici 
quelles furent ses activités principales: 

En 1946: le 10 juin, assemblée générale de fondation tenue à 
l'Institut Agronomique de Gembloux et excursion dans la vallée de . 
1 10rneau. Le 20 juillet, exploration des rives de l'Etang de Fosses. 

Le 13 septembre, nous étions à Maredsous où nous reviendrons 
en 1947. 

Le 28 septembre, excursion mycologique dans la for~t des Ar­
dennes, dans la région de Mirwart. 

Ces activités de 1946 ont été décrites en J numéros d'un bul­
letin provisoire multiplié par stencil. 

En 1947: la saison d'hiver nous réunit deux fois à la Faculté 
des Sciences de Namur: le 19 janvier et le 12 avril, pour deux confé­
rences publiques: la première par M. Paul Manil, Professeur à l 1Institut 
Agronomique de Gembloux, su~ les virus; la. seconde par M. H.Angelroth, 1 

la préhistoire au pays de Namur-Luxembourg. Avant cela, nous avions eu 
les communications suivantes relatives à des recherches personnelles de 
nos membres: 

M. L.Doumont et M. Valemberg nous donnèrent les résultats de 
l'exploration biogéographique des associations végétales, observées lori 
de notre excursion à l'étang de Fosses (le 20-7-46) . 

M. le Comte V. d'Ansembourg nous parla de la flore adventive o 

son terroir d'Ardenne (Neufchâteau-Assenois). 
M. Jh Legrain, alors Rd Curé de Mirwart, nous exposa un traval 

très fouillé sur la flore trouvée en plusieurs années de recherches assi 
dues dans la région de Mirwart. 

M. W.Fasseaux nous soumit deux notes brèves sur Galinsoga et 
Bromus secalinus. 
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M. A.Gillea fit appel- aux naturalistes en mesure de lui 
trouver et communiquer des Laboulbéniales. 

· Enfin, la dispersion en Belgique du Lycopodium annotinum, 
espèce trouvée pendant 1 1excursion à Milwart (28 septo 1946 ) fut 
étudiée par Po Henr ard, SoJ. . 

Plusieurs de ces communications feront l'objet de publi­
cations dans LEJEUNIA. 

Les excursions suivantes furent organisées en 1947: 
Au printemps : exploration de la vallée du Landoir (Malonne), 

sous la direction du Frère Marcel-Eusèbe, Professeur à l'Institut 
St .Berthuin à Malonne. 

Le 22 juin, nous étions à Merlemont, conduits par Mo Cornil, 
Professeur à l'Ecole moyenne de Philippeville : richesse en orchidées 
relativement faible; en particulier absence complète de Loroglossum 
hircinum (causes : conditions climatériques défavorables et.partielle­
ment aussi déprédation par des pillards !)o 

Le 13 j uil l et, une première réunion générale de nos quatre 
sociétés de naturalistes avait été convoquée à Maredsous : l'assistance 
était nombreuse, le programme chargé, trop chargé: 
1) visite guidée du Musée d'Histoire Naturelle annexé à l'école abba­

tiale (cfr. plaquette à publier bient6t). 
2) Discussion et adoption de la convention créant NATURA MOSANA (cfr. 

supra). 
3) Excursions dans les environs. Cette dernière partie fut très 

abrégée ; au moins pour ceux qui avait pris part à la longue dis­
cussion précédente . 

Le 21 juillet, nous faisions visite au sud du Luxembourgo 
Nous y étions pilotés par MM. EoFouss, Professeur à Virton, et le 
Comte V. d 1Ansembourg, dans la région de Buzenol, si intéressante 
au double point de vue botanique et archéologique. 

L 8arrière- saison, tellement sèche, ne fut pas favorabl 
aux sorties collectives; nous organis~es toutefois, en ao~t, une 
promenade d'initiation botanique au bord de l a Meuse na.muroise et, 
en novembr e, une promenade mycologique en For~t de Marlagne : cette 
dernière nous permit surtout de constater l 1extr~me pauvreté en 
champignons de cet automne anormalement sec" 

Du fait des tractations aboutissant aujourd'hui, avec un 
certain retard, à la publication de NATURA MOSANA, nous avons cru bon, 
pendant toute 1 8année 1947, de surseoir à l a publication de notre 
bulletin provisoire . NATURA MOSANA le remplacera dorénavant avanta­
geusement. Enfin, une convention très importante passée avec LEJEUNIA, 
organe de la Société Botani que de Liège, nous permet d 8env~sager que 
dès les premiers mois de 1948, plusieurs des travaux originaux pré­
sentés par nos membres à nos réunions scientifiques, paraîtront dans 
cette revue botanique dont on conna1t l 'excellente tenue scientifi­
que. Ces travaux, groupés comme "Contributions scientifiques" de 
notre Société, seront distribués à nos membres effectifs. 
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Programme de la Société des Naturalistes Namur-Luxembourg 
pour 1948. 

25 janvier: réunion au siège social. Nous y avons entendu, 
outre des communications administratives, une communication par 
MM. L.Doumont et Valemberg sur les spectres biologiques dans la vallée 
de la Meuse; et M. W.Fasseaux nous fit une causerie sur les 11Festuca11 

de notre flore et la manière de les déterminer. 
Aux environs de P~ques : Assemblée générale annuelle à Namur: 

approbation définitive des statuts, élections et communications di­
verses. 

.. Pendant la bonne saison, nous prévoyons dès à présent des 

1'. sorties dans la vallée du Samson au printemps, et dans la région de 
1 Rochefort, au début de juin. La date de ces sorties ainsi que les au­
'\ tres activités de l'année seront précisées ultérieurement. 

li 
1, 

1: Membres du Comité directeur provisoire de la Société des Naturalistes 
;, Namur-Luxembourg. 
t. 
( Président 

:, 

: H. Matagne, Dr en médecine, Membre de la Société 
Royale de Botanique de Liège 

! Vice-Président : E. Larose, Directeur de la Station de Recherches Agro­
nomiques de l'Etat à Gembloux ' 

( 
, 

1: 

·/ 
·1; Trésorier 
: 
·l Membres 
) conseillers 

.. 

1 • ~: 

1::. 
~ 

·ï Secrétaire 

H. Angelroth, Ingénieur agronome et forestier, Namur. 

L.Doumont, attaché à l ' Institut Agronomique, à Gembloux 

F. Anciaux, O.S.B., Professeur à l'Ecole abbatiale de 
Maredsous • 

le Comte V. d 1Ansembourg 

P. Henrard, S.J., Professeur à la Faculté des Sciences, 
Namur. 

/. Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat, 59, rue de Bru­
·: xelles, Namur. 
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La né.cessité de présenter en ce premier numéro les so­
ciétés qui lancent ce périodique, nous· f or·ëent à ne commencer que 
dans notre second numéro nos rubriques : Bibliographie et Person-
naliao 

Petites annonces o 

(5 fr. la ligne)o Si aucune adresse n 1est donnée, s 1adres­
ser au Secrétariat . 

1. On demande specimens d ' herbiers de fougères, leurs noms wallons 
et usages régionaux avec indication des localités. Merci. 
A. Lawalrée, 24, rue Verhaegen, Louvaino 

2o A vendre : Eléments de chi.Ilia végétale par N.Wattiez et FoSternon, 
Paris, Masson, 1935, 730 pp. : 100 fr. 
Astronomie von J .Hartman etc., 1 vol . ~elié de la collection 
"Die Kulture des ~Gegenwart 11 640 pp . 8 pl., Leipzig Teubner 1921: 
120 fr . 

J. Manuel des arbres et ar brisseaux de Belgique, Bruxelles 1947, 
254 pp. II pl. : 50 fr . 

Si vous avez des ouvrages scientifiques à vendre ou à 
échanger, pourquoi ne pas essayer une annonce dans NATURA MOSANA? 

Adresser les demandes d ' insertion au Secrétariat. 
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LE SOMMEIL HIVERNAL DE NOS CHEIROPTERES 
D'APRES DES OBSERVATIONS LOCALES 

par 
Dom Félix ANCIAUX, O.S.B., Abbaye de Maredsous 

(Société des Naturalistes Namur-Luxembourg) 

Résumé de la communication faite à Namur·, le 11 avril 19M~, à la 
Société des Naturalistes Namur-Luxembourg. 

Lieu, fréquence et durée des recherches. 

Dans un rayon de 12 km autour de 1 1Abbaye de Maredsous, ef­
fectuées à partir de fin 1945 (et surtout en période d 1hivernage : en­
tre septembre et avril) en 90 visites, dans 14 cavités naturelles et 
artificielles (surtout les carrières souterraines de marbre noir de 
Denée : principal terrain de nos observations) . 

Découverte de 292 spécimens (12 espèces), dont 258 ont été 
bagués et dont 50 ont été repris. 

Conclusions de nos observations . 

1. Les Chéiroptères rencontrés en période d'hivernage sont presque 
toujours en état de semi-léthargie (sommeil profond, qui n'atteint 
pas la rigidité totale); la léthargie totale nous paraît rare dans 
nos régions. 
2. Ce sommeil profond subit de fréquentes interruptions durant l'hi­
ver (en moyenne tous les 3-5 jours), donnant lieu à une certaine ac­
tivité nocturne chez les Chauves-Souris réveillées; celles-ci se dé­
placent surtout pour étancher leur soif, soit à l'intérieur de la 
même grotte, soit vers d'autres lieux d'hivernage. Cependant, excep­
tionnellement, certains individus peuvent ne manifester aucune acti~ 
vité durant un mois ou plus (serait-ce alors l'état de rigidité?). 
3. Ces déplacements ont lieu probablement la nuit, même par de fortes 
gelées. 
4. Les Chéiroptères trouvés profondément endormis dans un souterrain, 
ne sont pas nécessairement là depuis longtemps; en effet, quelques 
heures leur suffisent pour atteindre cet engourdissement caractéris­
tique de 1 1état léthargique. 
5. Un renouvellement de population dans les caverne ~~~\, p · t géné-
ralement au moins tous les huit jours. 

1 
<o~ ~ t <-

6. Lorsque la température baisse ou va baisser (s\H' ·o~t. ap~ès - ~~ 
bre), il y a augmentation du nombre des Chéiropt~ s d.a.as les 

..,_ ;; 
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cavités souterraines, accroissement qui s'expliquerait selon nous par 
l'abandon des petites cavités, dont le milieu subit trop l'influence 
des variations thermiques externes. 

Avec le relèvement de la température, le mouvement d' émigra­
tion reprend, amenant une di minution de l a population (cell e-ci cepen­
dant reste pre sque toujours représentée par quelques i ndividus en 
l éthar gie) . 

L' entrée en l éthar gie cormnence vers fin septembre pour se 
t erminer vers avril-mai; elle nous par aît devenir très r are au- dessus 
de 12° maxima et de 9° minima . 
7. Les dépl acements s 'effectuer aient surtout vers le Sud et le Sud­
Ouest ; nos recherches ayant porté sur une superficie fort r éduite, 
cette donnée reste pur ement hypothétique. 
8 . Les Chéiroptères manifestent une assez grande fidélité à un même 
lieu d ' hi vernage , du moi ns Myotis rn,yotis Bechstein, Rhi nolophus 
ferrum-eguinum Schreber et Rhinolophus hipposideros Bechstein; au 
cour s du même hiver, nous avons en outre, apr ès expériences de dépay­
s ement, observé plusieurs retour s au même endroit. 

Les cas de retours en groupes sont pl 1 tôt r ares dans notre 
r eg1.on , s auf peut-être pour les Myotis m,yotis Bechstein; ces groupes 
sont assez instables, compor tant bien souvent des individus diffé­
rents (mai s appar tenant à la même espèce) . 

Nous n'avons encor e enregi str é aucun retour de plusi eurs 
espèces associées (c'est-à- dire qui ont ét é trouvées ensemble lors 
de leur baguage) 
9. Il y a une plus f orte proportion de mâles que de femelles durant 
la période hivernale . L'absence de mâles chez Rhinolophus ferrum­
eguinum _Schreber serait à expliquer . 
10 . Les cavi tés souterraines art i ficielles de notre r égion (du moins 
à · Denée , et les caves des ruines du château de Montai gle) semblent 
convenir à toutes l es espèces ; certaines espèces (Plecotus auri tus L., 
M.yotis Daubentoni Leisler et Bar bastella Barbastellus Schreber) ne se 
trouvent pas, au contraire, dans nos gr ottes ~~!~~~!!~~-

Avis. - Nous demandons a:mc amateurs qui visitent les grottes: 

1. de rechercher uniquement les Chéiroptères bagués (au bras sout e­
nant l' aile); not er alors le n°, l e lieu exaët-ët la date de cap­
t ure, conditions d'habitat, etc •.• , puis remettre ces ani maux en 
liberté à l'endroit de J,eur capture. Nous communiquer, s .v. p., les 
renseignements r écoltés (adresse: Dom Félix Anciaux, O. S.B . -
Abbaye de Maredsous, par Maredret); i dem pour les Chauves-Souris 
prises dans les habi tations, durant l' ét é . ierci à l'avance . 

2i Protection des arbres creux (en voie de disparition) qui sont le 
biotope des Nyctalus noctul a Schreber et Eptesicus serotinus Schre­
ber (à rechercher). 
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3. R.enseignements avec situation géographique précise, sur les caver­
nes naturelles et les cavit.és ar~ificielles de Belgique non encore 
signalées par la première édition d~ la carte spéléolQgique de 
Belgique (publiée en 1945, en annexe ·de la broehure: "Explorons . 
nos cavernes ": en vente, a,u prix de 15 f r s, chez l- 1éditeur, Abbé 
M. Questiaux, Bellevue, Dipant; _c. C. P. 2746. 76) .• 

,. ~.'.;·.' . . ~ 
. ' 

SPECTRES BIOLOGIQUES DANS LA VALLEE DE LA MEUSE 

p a r 

Léonard Doumant , Na.mur 
(Soc. des Naturalistes Namur-Luxembourg) 

Au cours de l'été 1947, nos herborisations et recherches 
ont porté sur deux associations typiques de la vallée de la Meuse, 
entre Marche-les- Dames et Waulsort (district calcaire mosan) 

1° le MESOBRO:METUM ERECTI,Séh~errer, association des pe­
louses calcaires installées à la faveur des dégradations de la forêt 
climax; 

2° la sous-association du QUERCETO-CARPINETUM PRIMULETOSUM 
VERIS, (Klika) Tuxen et Diemont, Forêt climax de la région. 

Nous avons effectué environ 130 relevés phytosociologiques, 
dont 80 dans le Mesobrometurn a Dave, Yvoir, Bouvignes et Dinant; 
et 50 dans le .Querceto-carpineturn à Marche-l es-Dames, Dave, Profon­
deville, Houx, Anseremme et Waulsort . 

Ces relevés de chaque association ont été classés d'après 
les différentes expositions et d'après les degrés de déclivité. Ils 
nous ont permis d'établir des graphiques génératµc (spectres biologi­
ques) où les plantes relevées sont groupées d'après leur type biolo­
gique. Nous avons adopté le système des sept types biologiqÜes-Fonaa­
mëntaux de Raunquier. 

Voici les résultats t r ès nets qui se dégagent des graphiques 
I) Pour le Mesobrometum erecti Schrerrer, nous avons établi 

deux graphiques basés chacun sur une quaranta;i.ne de relevés. 
1° Le premier synthétise les données obtenues en tenant 

compte des différentes expositions. 
a) l'exposition sud, avec ses températures absolue et moyenne 

relativement élevées, est caractér isée par un grand pour centage de 
Chamaephytes, plantes à affinités méditerranéennes, comme Thymus ser­
pyllurn, Helianthemurn nummularium. En revanche, les Thérophytes et les 
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CryPto~hytes font presque totalement défaut. 
b 1 1exposi tlon nor d, avec ses t e, ér atures moyennes, sens i ble­

ment plus b sses et unë-humi ditii pJ:us forte, pr ésente l e pl us a.ut 
pour cent age en· hérophytes et en Cryptophites et une absence presque 
complète de Chamaephytes . 

c) l'exposition est offre un sp ctr e biologi que ~se i s ehb~ ble 
à celui de 1 1 e:i:posi t ian-nord , l es microcl i mats de ces eux s t at ions 
jtant à peu p ès les rn.êmës:--

d ) enfi n, à l!e:..:cposition ouest, l a courbe i dique ime situation 
intermédiaire entre celle des- stP- ions uor d et s-ù. • 

gétaux 
tater: 

2 Le seco d gr n.pl i que aé ér a _ compare les gr on!-:ieP nt.s vé-
1 apr ès les différents degr és de_ déc li vit_ . I _ permet de cons-

a ) le gr ëmd pourcent~ ge Lle mhérophytes et de Cryptophytes ins­
t allés sur es pelouses h rizontales battues par tous les ver.ts . 

b) pour l es pelous es inclinées , tous les r elevés ont e t' -,_i_ .,s 
sur des pentes exposées au sud . Le raphique • armet, e const, ter <1u 'au 
fur et à mJs e que l es Thér ophytes r é 0 res sent our J.~ ire pl ace aux 
ChamaephytE,ls, l a ... ente s 1 ccentue. 

_I) L 1 : tur:e du v erceto-Carpi r..etu: Pr i.muletosum Ver· ~ 
(Klika ) Tu.xen et Diemont , ou r..10ntre C1Ue ~ d."·1s ces bois, i r è:lgne un 
microcl:iJ t 3pécial où les influer ces d 1 e:<:position et surto· t de é­
clivité sont co . e ~Jllor ties et ne jouent p, G un rôle uss i pr épondi­
r ant que dans e -fesobrometur:t. 

Les influences de d~clivité ne s?. faisant p s sentir de fa­
çon appréciable, nous n ' avons ~ta li qu 'un seul gr .phi que général 
sui vant l es différentes expositi ons . Sur ce gr aphique, b .sé s 50 
r elevés , les courbes sont benu_,oup 1, oins parlantes que dans le gr phi ­
que correspondant àu t.fesobro:netum, mai s 1 1 allure g:§n6r a.le est a. même; 
a.us s.' , les mêraes déductions s ':i.Jnposent . Il est intér essant de cc .3t -
t er le g~a.q.d pourcent age de Phanérophytes à l'eÀ-position sud ; ce maxi­
üIUJ. est d-0. i L pr ésence, ans ces stations plus cheudes , de l a série 
des ?h9.nérophytes t hermophiles , t els que Vi burnUI.1 lantana, vornus s, 
Crataegus OJ"7acanth,.~ , Pirus co . 1unis, espèces peu repr ésentées à 1 1 ex­
posi t ion ouest et total ement absent es au:: expositions nord et est. 
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L1AC'IIvN RHI ZOGENE DES FEUILLES 

EN RAPPOilT . VEC L'EVOLUTION DES RACINES 

pa r 
E. FRITSCHE Professeur honoraire 

(.300i é -é Botanique de Liège ) 

En comparant des types choisis dans la s erie végét ale, on 
ass i ste aux diverses t ransformations que subit le sporogone au cours 
de son évolution, et 1 1on constate un fait d 1une impor t ance capitale, 
c 1est que les reuilles sont apparues avant les racines; on peut en 
conclure que , vraisemblablement, ces der nières sont le résultat d 1ex­
c · t ations pr ovoquées par des hormones él aborées par les premières 
feuilles. 

Cette idée, effleurée par E. FRITSCHE (1943: Le r accor d et 
les phases . Lej eunia, Revue de Botanique , t . VII , p . 92), se confirme 
ar es expériences de Re BOUILLENNE et F. WENT 1933 , O. LAZAR 1935, 

R.. et IL BOUILLE;NNE 1938 e'I; J. MOUREAU 1940. 
Ces auteur on démontré, en effet , que les r acines adventi­

ves se f orment par l a pr ésence des hormones, produits d' élaboration 
f oliai r e. La pr ésence des feuil les a même été reconnue par ces auteurs 
co me étant un facteur i ndispensable à la néof ormation de racines ad­
ve ,t i ves. 

D'ailleurs, · u point de vue anatomique, l a racine , étant le 
•· e membr e qui ait conservé ses caractères à travers la ma che évo-
J., tive, app~r aft ett ement omme un troisième membre qui a da se for-
1er sp.ontanérn t pour subvenir à l ' insuffi sance des fonctions absor­
ba..'1.t es du p ' ed (cellti-ci étant. simple ou bien divisé en 11 stigmarias 11 ), 

En eff et , partant des sporogones les plus simples (Mousses ), 
c ' est-à- dire san r acL~e , pour considérer successivement des sporogo­
nes adultes de plus en plus compliqués, on constate que les r acines 
dont ils sont garni s• ccupent la position de racines adventives: 

hyn.ia ma.jor.:1 Lepidoder dron, Sigillaria, Pleuromeia. 
A mesure de 13. égression du pied, on voit les racines appa­

raî t re sur des s c1cgo es de plus en plus j eunes, comme par exemple 
chez les plan'tules de Lycopodes, de Fougères ; mais ell es ont conservé 
leur osition la érale (adventives ), t.out en s 1ivant de plus en plus 
pres 1 1appar ' tion de la première feui le. La première racine est donc 
vrais emblablement le r ésul ta, d 1une excitation provoquée . par des hor­
mones élaborées dans l a première feuille de ces plantules . 

Dans les plantes supér ieures , c 1est parce que cert ains au­
teurs ont commencé leur recherches anat,orniques sur la racine princi ­
ale qu 1il n 1ont pas rec01mu sa valeur morphologique et qu 1ils ont 

considér é sa structure comme étant celle d 8u.n stade antérieur a celui 
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de la tige de ces plantes. 
Mai s si l'on prend comme point de départ des plantules choi­

sies dans les groupes inférieurs, pour arriver aux plantules provenant 
de gr aines, en passant par Selaginella, on assiste parallèlement à la 
disparition du thalle et du pied, à une orientation de la première ra­
cine, qui se place en ligne droite dans le prolongement de 1 1axe du 
suspenseur et de 1 1hypocotyle, et à son développe1nent de plus en plus 
précoce, de telle sorte qu 'elle est déjà formée dans l a graine; on 
peut la qualifier · de primordiale comme certaines feuilles présentes 
dans les graines de Haricot ou de Pois, par exemple. Mais cette pre­
mière racine conserve néanmoins sa valeur morphologique de racine ad­
ventive, de par sa formation endogène ainsi que par son mode de rac­
cord. Sa précocité, r épondant à une nécessité physiologique, serait 
provoquée par des hormones accompagnant les réserves dans les tissus 
nourriciers de la graine, et qui auraient été élaborées anticipative­
ment par les feuilles de la plante-mère. 

Comme q'est ~a première fois que la phylogénie de la racine 
est établie avec tant de rigueur, nous nous permettons, par cette no­
te, de prendre date, en attendant que des observations nouvelles puis­
sent appuyer les données connues de la classification, sur lesquelles 
nous nous sommes basés provisoirement. 

VARIA. 

Ces lignes d'un grand botaniste· anglais, John HUTCHINSON, 
dans la préface d'un délicieux ouvrage de vulgarisation intelligente 
"More common wild flowers" (1948) mériteraient d'inspirer la conduite 
de tout vrai ami de la nature: 

''Nos plantes sauvages sont au vrai une possession des plus pré-
11cieuses et ne doivent être cueillies qu'avec grande discrétion. Cel­
"les qui poussent dans les prés, qui •de toute façon seront fauchés 
11bient8t, _et celles qui poussent dans les décombres et les terra;ins 
"en friche, peuvent @tre prélevées en toute conscience ••• mais les 
"plantes poussant en d'autres habitats ne devraient pas être empor­
"tées. L1an 'passé, l'auteur de ces lignes rencontra un homme descen-
11dant d'une montagne, en Ecosse, les bras chargés d'un grand bouquet 
"de Trollius .•• Un peu plus haut dans la montagne, il en avait dégar­
"ni entièrement la rive d'un ruisseau ••• il avait de la sorte dimi­
"nué la beauté .du site pour les visiteurs suivants et y avait détruit, 
"pl:?ur une çl.nnée, toute chance de multiplication naturelle par graines 
"de cette espèce. 

"So do not pick the wild flowers !" 

/ 
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N 0 T E 

DESTINEE A AIDER LES DEBUTANTS DANS LA DETERMINATION DES OMBELLIFERES 

(Société des Naturalistes de Charleroi). 

La détermination des Ombellifères devient relativement faci­
le quand on prend la peine d'étudier la magnifique planche 34 de la 
Flore _de Goffart, planche intitulée 11Ombelliflorales 11 , et qu 1on a une 
idée claire des mots utilisés dans les descriptions. 

Qui n 1a pas, lorsqu'il était écolier, donné dans le travers 
suivant: impatient de "trouver" l'application de géométrie imposée, 
s'acharner à la résoudre • • • avant d 1avoir étudié les théorèmes dont 
elle n'était que la transposition, puis se présenter à la leçon sui­
vante sans avoir eu le t emps d 1apprendre la théorie , et en remettant 
une feuille blanche comme devoir J · 

Le j eune botanïste, souvent, voudrait de même atteindre son 
but sans sutvre les chemins qui y mènent. Les fines gravures sus-indi­
quées et l'observation de fruits d ' ombellifères rencontrées lui ap­
prendront que de t~ls fruits sont indéhiscents et se partagent à l a 
maturité en deux akènes qui , se détachant 1 1un de l 1autre de bas en 
haut, restent suspendus par le sommet à 1 1extrémité d 'un axe f ilifor­
me, la columelle . La face par laquelle chaque akène s'applique cont re 
l'autre est la face commissurale ou face suturale, plane ou concave; 
tout le reste du tour de I•akene estLa l'ace êiorsale. La face dorsale 
e~t marquée d? cinq cô~~~-E~!m~!~~ plus ou ~oins prononcées, sépa­
rees par des intervaIIes que I•on nomme vallecules. La côte carinale 
occupe le milieu de la face dorsa le; les c~tes latérales sont au bord 9 

près de la face commissurale; les côtes iiitermeêIIaires-se trouvent 
entre la carinale et les latérales. 

Quand ces côtes deviennent des l ames , on les appelle plutôt 
ailes. Dans certaines flores, les deux côtes ou ailes latérales sont 
~Itës ma~~~~!~~' et il est normal de ré~ir la carinal~ et les deux 
1ntermeëI1a1res sous le nom de dorsales si l'on n 1a pas a les distin­
guer l'une des autres. En considérant-les deux akènes réunis , ce qui 
est naturel, on pourra dire dans certains cas : "Fruit à dix ailes : les 
quatre marginales environ deux fois plus larges que les six dorsales 

Il 

Certaines espèces portent, entre les côtes primaires, quatre 
côtes dites secondaires, chacune évidemment dans une valiécule. Les 
côtes secondairës-intërnes occupent les vallécules internes (donc en­
tre c~te latéraie et c~te intermédiaire); les côtes secondaires exter­
nes occupent les deux autres vallécules (vall. externesJ a gauche et à 
droite de la côte carinale. 

Très souvent, dans le fond des vallécules, on voit des li-
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gnes verticales, habituellement colorées: on les nomme bandelettes . 
Leur nombre (il s'agit de canaux contenant des sucs propres J est bien 
défini; et nous pourrons lire dans les fl'Ores, par exemple: vallécule 
interne à une bandelette, vall. étroites à t rois-cinq bandèlettes , et. 

Si, en déchiffr ant cette note , le le t eur s'est donné la 
peine de f aire le croquis s chémati que d 1une coupe t ransver sale, il y 
voit qu I il y a 5 c8tes pr imaires , 4 va.llécules et par fois 4 côt es se­
condaires - que pour tout le fruit ces nombres sont 10 - 8 - 8, que 
la face dorsale étant définie, les expressi ons "par le dos" et 11 par 
les c5tés II le sont aussi. Ouvrons une .flore (par ex. Goff art , 1369), 
nous trouvons précis -et clair le texte rencon~r é :- . "Fruit :i. huit ailes 
membréÎ.neuses .s i ses q.ans les quatre vallécules -de. chaque akènë-ët cor­
respondant aux c8tes secondairês~-Côt es pr imaires· fll iformes. Fruit un 
p.eu aplati par' le dos . Involucre et involucelle à plusieurs folioles 

.. linéaires lancéolées." Chacun sait que 1'~!~1,..lla!l est _la collerette 
· de· bra(i.tées qui entoure la base des rayons de l"f ornbelle,. tandis que 
1 1involucéûe est à la base de l'ombellule qui couronne ces mêmes 

--i- · .• ~~ 

. rayons,., 

ACTIVITES DES SOCIETES . 

SOCIETE DES NATURALIST.1,S DE CH · LEROI. 

Excursion du 11 avril 1946 -à Landelies-Aulne. 

Renforcés d 1un · portant contingent de ll"fatur alistes belges 1
, 

descendus à l a gare de Harchienne- au- Po t , nous ga ons, en t r amway, 
~l les premiers contrefor ts charri ' s du t errai n visé en de Lan elles , au 

pied desquels , au milieu d' espèces ubi quistes, nous remarquons 
Lathraea sguamaria . Le long du chemin de Leernes, une i mportante ex­
ploitation de calcaire dite "a blancs cayaux.11 pc.sse en tunnel sous la 
r oute. De l à , un sentier nous mène vers les cr@t es boisées des r ochers 
qui do · nent l a Sambre et nous mettons l e cap su,r une r égion t r ès ac­
cidentée, t r ès sauvage, en sol tournaisien; nous l 1explor ons , St arri­
vons à une grot t e peu pr ofonde, o.ux envir ons de laquelle nous voyons, 
ent re autres, Arabis Turrita bien f leurie et en pieds serr és , au pied 
de Tilia platyphyllos , 3vonynrus, Ribes grossul aria, Campanula per sici­
folia, Helleborus f oetidus, Silene nutans; Sisymbriun1 pyrenâîcum, Co­
toneaster integerrina , Vincetoxicum officinale, Buxus s empervirens, etc . 
etc. En ,ai t de J'.Iuscinées ., nous remarquons Anomodon attenuatus et :Inium 
stellare; en f , it de champi gnons, quelques More· ella , dont conica. 
Quelques cntonologi stes r écoltent des Coléoptères . 
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Puis, passant sur sol famennien, l'on dévale vers la riviè­
re à travers un bois constellé des corolles d'azur de Scilla nutans; 
Arum maculatum et Lathraea sguamaria sont en colonies serrées. Beau­
coup de choses étaient encore à observer au pied des hautes falaises, 
mais l'heure avancée précipita la tête du groupe vers le village; 
l'on s'attarda cependant auprès de l a source de "Saint-Landelin", où 
l'on remarque, entre autres, une forte station de Potamogeton densus; 
non loin de l à , à proximité d'une petite carrière, sur terrain fras­
nien, nous notons la présence de Lonicera .xylosteum, de Prunus Padus, 
Primula officinalis, Orchis mascula, Carex digitata, divulsa et Pai­
raei. Puis, passant sous le pont du chemin de fer, l'on gagne l'éclu­
se et le déversoir, auprès duquel on trouve du repos et de la bois­
son. 

Le groupe s'achemine ensuite, toujours par la rive gauche, 
vers l'abbaye d 1Aulne, tandis que quelques-uns explorent les rochers 
schisteux boisés de la rive droite, et y récoltent, entre autres, 
Anemone ranunculoides, Festuca sylvatica, Polystichum aculeatum _e_t _ 
d 'intéressantes Muscinées. 

Le long de la "Vieille Sambre", au pied des falaises co­
blenciennes se voient quelques Carex (acutiformis, hirta, paniculata, 
pendula) et des Muscinées (Philonotis calcarea). Près de l'entrée du 
tunnel, changement de décor: les roches deviennent d'un rouge violacé: 
c'est le "burnotien". Sur un talus, nous notons Sedum sexangulare. 
Mais voilà que se profilënt les ruines du vieux monastère, que l'on 
contourne et que quelques-uns visitent; c'est en vain que l'on y re­
cherche Parietaria officinalis, que l'on a sacrifiée; de-ci de-là se 
remarquent encore des pieds d 1Arabis Turrita. 

Enfin, 1 1on prend le chemin du retour, un peu las de cette 
longue randonnée, mais très satisfaits des récoltes faites et de la 
majesté sauvage de ce coin de Thudinie, révélation pour les non-ini­
tiés à ces mystères •.• 

A. C. 

Excursion du 1er mai 1948 dans la vallée de 1 10rneau. 

·Juste au sud de la petite gare d 10noz-Spy abondent dans les 
environs de la route: Lamium galeobdolon, Allium ursinum, l{yosotis 
silvatica, Anemone ranunculoides, Ranunculus auricomus, Melica uniflo­
!_§;. De l'autre côté du chemin de fer, Caltha palustris, M,yosotis pa­
lustris, Chrysosplenium oppositifolium fleurissent en maints endroits 
sur un sol marécageux; de-ci de-là, aux points d'eau, poussent avec 
vigueur Scrophularia alata et Sium erectum, évidemment non fleuris; 
les mousses Amblystegium fili cinum et _Rhynchostegium rusciforme encom­
brent de même certains fossés. 



- 30 -

·un gros bourdon, pris sur une fleur, nous regroupe bient8t. 
Expérimentateur né, M. Druet en approche, à quelques centimètres, un 
doigt, assez vivement. Notre bourdon, se mettant sur l a défens ive, 
fait face avec la patte, levée, de la paire médiane. Provoqué de la même 
façon, plus de vingt fois, toujours l'insecte recorrnnence son manège, 
du côté droit ou du côté gauche, selon l'attaque. La saison étant dé­
j à riche en insectes, on a la chance de pouvoir comparer les jolis 
dessins de Ly;gaeus saxatilis, L. eguestris et L. punctatus, ces pu­
naises terrestres aux vives couleurs. 

Une cressonnière s'allonge au pied du coteau boisé qui mas­
que l a grotte pr éhi storique de Spy; l'escaladant, on récolte PolYgo­
natum multiflorum, Geranium molle, Bryonia dioica, Berberis vulgaris, 
Vincetoxicum officinale, osotis collina, Carex Pairaei; les nom­
breux buissons de Prunus Padus qui prédomine dans le t aillis du pla­
teau au-dessus de la grotte) sont s eulement en boutons. On se console 
en r écoltant quelques Tricholoma Georgii qui s'offrent dans le sen­
tier . En fait de champignons, signalons auss i Stropharia melasperma, 
récolté non loin de la gare. 

Descendus du train qui nous dépose à Mazy vers 1 H.20, nous 
nous restaurons puis, poussant une pointe vers le nord, nous trouvons 
les plantes du début de l'excur sion, entre autres, un très vaste habi­
tat d 1Allium ursinum et de Lathraea sguamaria défleurie et, plus haut, 
de belles morilles, malheureus ement passées aussi; en outre, Corydalis 
solida aux abords des carrières de Mazy. Dans ces der nières, des Spiri­
fer s ' offrent aux amateurs de paléontologie. C'est l à que, grâce à la 
prévoyance du docteur Culot; nous prenons connaissance des passages 
essentiels d 'une étude du Père Henrard sur la géologie de l'endroit. 
On revient alors vers le point de départ et, passant sous le chemin de 
fer, M. Druet nous montre sous l a voüte une araignée adaptée à ces sta­
tions (Meta Merianae) . Partout dans la vallée, Allium ur sinum défend 
sa place dans une mer de Mercurialis perennis. Nous arrivons au pied 
des majestueux rochers dolomitiques, que colonisent quantité de plan­
tes rares, ainsi que des bandes de choucas, et f aisant le pendant au 
vieux castel de Mielmont, juché lui aussi au sommet de rochers inac­
cessibles. Le site est d'une sauvage grandeur; entre autres espèces 
intéressantes, nous remarquons l'abondance de Phyllitis Scolopendrium, 
l a gr acieuse fougère. Nous suivons le cours de l a rivièr e, le long des 
frondaisons enchanteresses. Une vaste cressonnière a osé s 'installer 
en ce lieu poétique - fais ant reculer Dipsacus pilosus (tiges dessé­
chées de l'an dernier) et surtout Filipendula ulmaria, déjà haute de 
50 cm. - non loin de la "Fontaine de Madame de Maintenon", où ne se 
baignent plus que des libellules et une nappe continue de mousses, 
abritant des centaines de physes aux coquilles de toutes tailles. 

De ret our vers la gare, nous poi ntons au passage une touffe 
d 1Atropa belladonna et une colonie, contre une paroi verticale de ro­
cher, du lichen Endocarpon miniatura. Ainsi se clôture cette jolie et 
fructueuse excursion . 
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SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE. 

Le 16 février 1948, Mlle FRITSCHE nous a ent ret enus du su­
j et suivant: "L'action rhizogène des feuilles en rapport avec l 'évo­
lution des raéines 11 • 

··· · Mll-e FRITS CHE rappelle· d I a:bcrd leï:3 grandes •lignes de 1 1 évo.:. 
lution du sporogone dans la série végétale et fait défiler de beaux 
dessins schématiques qui illustrent cette évolution telle qu ~elle est 
aujourd'hui classiquement connue . 

Ayant ainsi situé le problème, 1 1auteur· nous expose ses 
idées proprement dites sur l'action rhizogène des feuilles . 

Ce sont ces idées que la conférencière a résumées au début 
de ce· fascicule. 

0 0 0 

Le 18 avril, répondant à une demande que nous lui avions 
adressée , M. le Professeur RONCART a commenté pour nos confrères quel ­
ques écrits d'un botaniste américain, Neil E. STEVENS. 

Phytopathologiste et professeur, Neil E. STEVENS a exercé 
son activité tant sur le terrain que dans les services d'Etat et des 
Universités. 

Récemment, la revue "Chronica Botanie.a." a réimprimé cer­
tains de ses articles, choisis en dehors de son activité scientifique 
propr ement .dite. Ce sont, pour la plupart, de brèves notes de quel­
ques pages où l'auteur laisse couler, au ·vol de la plume, les ré­
flexions les plus variées sur les à-c~tés de la science et du métier. 

L'un des plus originaux concerne l'influence de la mode, 
de. la vogue du moment sur +'orientation des recherches et des publi­
cations botaniques: la. décadence de la systématique; l'essor, un ins­
tant ~rr8té, de l'étude des chromosomes; l'engouement pour les re­
cherches à propos du pH; la multiplicité des travaux sur les virus; 
autant de "fads", de "dadas", dont l'auteur, avec infiniment de bon-
homie, montre les défauts et les avantages. :. 

Dans d'autres articles, tantet il déplore le manque de sens 
pratique de l'enseignement américain aux divers .degrés, tantat il re­
vendique pour le savant le libre choix des. méthodes de recherche, 
quelque peu orthodoxes qu'elles puissent 8tre. Ou bien il s'attarde 
chez des poètes ou des prophètes bibliques pour y retrouver un esprit 
botanique plus ou moins accusé. 

Tout cela, écrit dans une langue agréable, avèc un large 
bon sens et infiniment d'humour, témoigne d'une profonde originalité 
et jette une lueur inattendue et plaisant& sur les à-cetés de la 
Sciencu botanique. 

A. MONOYER. 
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Grâce à l'amabilité du Prof. Ray. BOUILLENNE, l a Société 
Botanique de Liège a eu la bonne fortune de pouvoir inviter ses mem­
bres à une série de conférences extraordinaires données à l'Institut 
de Botanique de l 'Université de Liège par des savants étrangers : les 
12 et 13 avril 1948 par M. le Dr. ARNON, professeur à la Faculté des 
Sciences de 1 1Université de Californie à Berkeley et les 29 et 30 
avril par M. R.J. GAUTHERET, professeur de Biologie végétale à la 
Sorbonne. · 

Sormnaire des Conférences du Prof. ARNON. 

Première conférence: Inorganic micronutrients in Plant nutrition. 
-~--------!.a.-prëmI.ere conférence traitait des micro-éléments des so­
lutions nutritives. Le Dr. ARNON est un élève et disciple du grand 
savant HOAGLAND; il a collaboré avec ce dernier dans 1 1établissement 
des métho~es aujourd'hui classiques de 1 1aquiculture (méthode de cul­
ture des plantes en milieu liquide exclusivement artificiel). 

A la liste connue des micro-éléments nécessaires : bore, 
manganèse, cuivre, zinc, ARNON a ajouté le molybdène , qui est absolu­
ment nécessaire- à la culture en milieu standardisé, mais en quantités 
extr@mement faibles -voisines de 10 gamma (1) par litre ·de solution -
qui font rentrer cep microéléments dans la chatne des r éactifs enzy-
ma~iques . · · 

Deùxi.ème c'onf é:rénce ~ · Application of radioactive isotopes : to -_ investig­
atioil' ol' mineraI · hùtri tien of Plants. 
·i .. "· - ': La deuxième conférence était consâcrée aux applications des 
isof,ope·s· dans -les · études de biologie végétale. 

· · Grâce·: à 1 1 emploi des isotopes radioactifs, ARNON et ses 
collaborateurs:, et d 1 autres chercheurs, ont pu étudier les échanges 
d I ions· :entre · 1es solutions salines et les tissus qui y éont plongés. 

· · Ils · ont pu montrer des faits fort intéressants, connne par 
exemple : · 
1) 1 1absorption d'ions radioactifs contenus dans les ~olutions exté­
rieures à des concentrations extrêmement faibles (10-~ mol. par li-
t:re). . 
·2) dès -échangeè ioniques entre milieu de culture et tissus vé·gétaux, · 
échanges apparemment indépendants des activités métaboliques. ~ 

·· 3) enf in, par 1 1emploi des isotopes radioactifs carbone et phosphore, 
]) .• -·ARNQN a,montré la translocation et l 1accumulation de ces éléments 

-dans les tissus en voie de croissance rapide comme les jeunes fruits ·, 
·-dë: :Tomates. : · .,, : ;, : .. · 

Illustrées de $positives remarquables, le-s ccmférence·s: .: ···· 
de M. le Professeur ARNON ont suscité un intér@t considérable parmi 
le nombreux public qui y assistait. 

M. BOUILLENNE-WALRAND. 

(1) 1 gamma = 0,001 rnllil.gramme 
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Sommaire des Conférences du Prof. GAUTHERET. 

Première conférence: La culture des tissus végétaux.. 
Sous les termes "cultures de tissus", il y a lieu de consi­

dérer une technique nouvelle qui consiste à prélever et à cultiver 
aseptiquement, sur milieu entièrement connu, certains tissus végétaux. 
capables de proliférer in vitro . Il s'agit en l'occurrence de tissus 
cambiaux et de certains parenchymes vasculaires d ' organes charnus. 

Grâce à des repiquages successifs, on est parvenu à entre­
tenir sans limite la prolifération de tissus de nombreuses plantes. 
Cette méthode a permis de prolonger la vie au delà du terme assigné 
par la nature. Alors qu 1une carotte ne vit que deux ans, des tissus 
de cette plante isolés en 1937 conservent toujours leur activité et 
rien ne laisse présumer qu'ils doivent s 1arr~ter de croître. 

La technique de la culture des tissus est appliquée à la 
recherche de la solution de nombreux problèmes , tels que ceux soule­
vés par les substances de croissance, la néoformation des bourgeons 
et des racines, la pénétration des sels minéraux, l'accumulation des 
glucides, etc •• 

En pathologie, son utilisation s'est déjà révélée des plus 
féconde. C1est ainsi qu ' on est parvenu à obtenir en laboratoire des 
cultures du 11Mildiou de la Vigne 11 • D1autres parasites obligatoires, 
qui ne peuvent se développer en dehors de leur h8te normal, peuvent 
être obtenus ainsi sur des cultures de tissus. 

Deuxième conférence: Le problème du cancer chez les plantes. 
L'étude des tumeurs cancéreuses a été également abordée 

avec fruit par cette technique. On sait que la production des tumeurs 
est extrêmement répandue dans le règne végétal; elle représente la 
réaction fréquente des _tissus .vis-à-vis de divers parasites: champi­
gnons, larves d 'insectes, bactéries, etc •• 

La plupart de ces tumeu:rs, encore appelées galles ou céci­
dies, ne provoquent aucun dép~risseme_nt de plante et par conséquent 
ne préoccupent guère les pathologistes. Mais d ' autres néoplasmes vé­
gétaux sont, au contraire, capables de se développer de façon extra­
vagante et d'altérer sensiblement 1 1état de ·santé du végétal, tel 
par ex. le Crown-gall,. qui croît fréquemment au collet -des plantes. 

Cette tumeur est .causée par l'action d'une bactérie, le 
Phytomonas tumefaciens. Néanmoins, un certain parallélisme existe 
entre cette tumeur et le cancer dès animaux et des hommes. En effet, 
les tissus de Crown-gall ont une structure anarchique et donnent nais~ 
sance à des tumeurs secondaires qui rappellent les métastases si ca­
ractéristiques des ·cancers humains. En culture, ces tissus peuvent 
être obtenus absolument dépourvus de bactéries et, dans ce cas, tout 
comme pour les tissus cancéreux. animaux, les besoins nutritifs sont 
fortement réduits. Les tissus normaux de vigne exigent, pour prolifé­
rer, l'adjonction au milieu de culture de substances de croissance; 
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les •tissus de Crown-gall de cette même plante peuvent @tre obtenus 
dans les mêmes conditions en l'absence de ces mêmes substances. Ce 
compnrtement s'explique par le fait que les tissus tumoraux, même en 
l'absence de bactéries, édifient les complexes chimiques qui entre~ 
tiennent leur croissance sans frein. 

L'étude de la biologie des tissus cancéreux végétaux per­
mettra certainement d'obtenir des r ésultats intéressants dont pour­
ront s'inspirer les biologistes et médecins qui luttent contre le 
cancer· huma.in. 

A. WILLAM. 

EXCURSION DE LA SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE LE 23 MAI 1948. 
T -' (1 

La Société Botanique de Liège a parcouru, le dimanche 23 
mai, la vallée de l'Ourthe entre Embourg, Tilff et Méry. 

MM. J . et J . DAMBLON, Ch. DEFRECHEUX, J. DELFERRIERE , 
P. DEUSE, M. et Mme HOENS, MM. L. LOUVET, R. MA.THIEU, L. MAX, 
J. MELON, R. POUSSART et A. WILLAM se ret rouvent à la descente du 
trolleybus à Embourg. 

Le groupe se dirige vers l es rochers de Colonster, appelés 
aussi rochers du Bout du Monde. 

Au sommet des rochers, nous avons observé des plaques de 
Lepidiurn campestre R.B .. La partie supérieure du massif porte une vé­
gétation du type prairie calcaire ; elle nous permet de voir l es . sta­
des d' évolution , depuis l a prairie r ase jusqu ' au faciès arboré (forêt 
mélangée); Polygala vulgaris L. y est très abondant; Vincetoxicum of­
ficinale Moench. n'est pas r are; deux pieds de Lithospermurn officina­
le L. ont été rencontr és . 

Le long du chemin descendant du plateau à Colonster , nous 
avons admir é de belles stations de Car duus nutans _L. et Melampyrum 
arvense L. et un pied solitair e de Cephalanthera pallens Rich. 

L'après-midi , nous avons gagné Tilff par l e chemin traver­
sant les propriétés du château de Sainval. 

Dans une prairie, le long de ce chemin, nous retrouvons une 
station d 1Ornithogal um umbellatum L. déjà signalée lor s d 'une excur­
sion précédente de l a société. 

Face à l' entrée de l a propriété, un vieux mur est couvert · 
de végétation; nous avons pu y reconnaî t re: Asplenum. trichomanes L. 
et A. ruta-m.uraria L .. ;· Hiêraciuni" murorum L. ; Thymus serpyllum L. ; E§.­
nunculus repens L.; Galium mollugo L. ; Campanula rotundifolia L.; -~ ­
mium galeobdolon -Cr t z. ; Deschampsia. flexuosa Gris·,; Hieraci um pilo­
sella L • .; Taraxacum off ici na e Web. ; Vicia sepi um 1. ; HyPericum per­
foratum L . ; Veronica ar vensis L . ; Glechoma hederacea L . ; Medicago lu­
pulina L. 
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Arrivés à Tilff, nous avons suivi la rive droite de l'Our­
the puis celle du canal jusqu'à Méry. 

Des paches au harpon nous ont donné une idée de la flore 
aquatique et des berges: 
1) dans l'Ourthe: Pota.mogeton perfoliatus L. et P. natans L.; Elodea 

canadensis Rich.; Glyceria fluitans R.B.; Polygonwr 
amphibium L.; Accrus calamus L.; Iris pseudacorus 1 

2) le canal entre Tilff et Méry est complètement colonisé par des al-
gues et des végétaux supérieurs; les principales espèces sont: 

Baldingera arundinacea Dum.; Iris pseudacorus L.; 
Potamogeton natans L.; Elodea canadensis Rich.; Ali 
ma plantage L.; Rumex hydrolapathum Huds.; Sagitta­
ria sagittifolia L.; Carex gracilis Curt •• 

Signalons pour terminer de très belles colonies de Butomus 
umbellatus L. et Alisma plantage L. et, sur les berges, Alectorolo­
phus hirsutus All. et A. miner W.G.; Lychnis Flos-cuculi L.; Campa­
nula Rapunculus L. et Scrophularia nodosa L. 

P. DEUSE. 

CERCLE DES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS. 

De février à mai 1948 inclus, nos r éunions du premier mardi 
de chaque mois ont été marquées essentiellement d 1une causerie scien­
tifique, suivie d'échanges de vues fructueux. Les sommaires ci-après 
de ces conférences ont été r édigés par les membres mêmes qui les ont 
faites au Cercle. 

Le 3 février: les Insectes dans le folklore wallon . 

11Des enquêtes menées dans toutes les régions wallonnes ont 
permis d'identifier 105 espèces ou groupes d'espèces possédant un ou 
plusieurs noms dialectaux, et jouant souvent un ·r$le important dans 
notre folklore. Il arrive que les termes patoisants soient plus précis 
que les désignations en français. Mais, d'autre part, de nombreuses 
superstitions subsistent. Certains insectes (ainsi 1~ Hanneton) ser­
vent de jouet · aux enfants:, d'autres (Gryllotalpa) sont utilisés comme 
médicaments, d·1 autres encore (Libellules) inspirent · la crainte. I,,es 
littérateurs wallons n 'ont pas négligé ces aspects de la mentalité 

· · populaire dans leurs écrits. Plus de 50 proverbes, souvent satiriques, 
parfois a~ssi à portée météorologique, ·ont été recueillis. Enfin, 
l' apiculture, florissante depuis des siècles, bien qu'elle adopte r é-
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solument des procédés modernes, reste encore imprégnée de nombreuses 
coutumes et croyances anciennes . " (R. GHYS). 

Le 2 mars, M. le Dr. F. CARPENTIER nous a exposé les premiers résul­
tats de recherch~s entreprises par lui et par Mme M. CARPENTIER.­
LEJEUNE sur la morphologie des Libellules fossiles géantes (Protodo­
nates) du bassin houiller (stéphaniën;-dë-ëomiii.ëntry-{IlITër, France) . 
11 Conrrne un paléontologiste américain 1 1a déjà montré, les espèces cré­
ées par A. HANDLIRSCH, d 1après des photos et des dessins de Ch. BRON­
GNIART et de F. MEUNIER, sont, la plupart, seulement nominales et 
sans la moindre valeur. La morphologie des ailes a été relativement 
bien étudiée. Celle du corps, si remarquablement conservée parfois, 
n 1a donné lieu jusqu 1ici ·qu 1à des observations superfici elles ou en­
tachées des plus graves erreurs . 11 M. CARPENTIER explique, documents à 
1 1appui, de quelles précautions il faudra s ' entourer pour arriver a 
mieux. 

Le 6 avril, nous _etlm.es au programme les È:!::9-~~~~:!-biogéog~~hiS'!::~. 
"Une enquête sur la répartition des espèces sauvages du genre Tene­
brio L. (Col . ), a conduit à 1 1hypothèse que ce genre est originaire de 
la région eurasiati~ue comprise entre la Volga et le Plateau de Pamir. 
Les Vers de farine (J. molitor L. et obscurus F.), aujourd 'hui prat i ­
quement cosmopolites, eurent sans doute aussi pour patrie d ' origine 
cette région considérée corrnne le berceau des races indo- européennes 
qui découvrirent les céréales panifiables . 

En ex.a.minant la distribution en Belgique de différents Hy­
ménoptères (Apides, Sphégides, Ichneumonides) , on constate que notre 
faune comprend des éléments biogéographiques bien distincts, témoi­
gnant de la diversité d'origine de nos populations d'insectes . " 
(J. LECLERCQ). 

Le 4 mai, sujet: les Parasites végétaux des Insectes. 
"Il s I agit de ChampignoÏis;-aont7:egranëI-Iiitè'i:gtreside dans leur 
adaptation à la vie parasitaire. Ils pourraient devenir de précieux 
auxiliaires dans la lutte contre les insectes prédateurs et transpor­
teurs de germes pathogènes. Actuellement, on sait peu de chose sur la 
biologie de ces orgarùsmes, ies actions réciproques entre netest et 
parasites, les modes dfin.fesüi.~mon. Le travail des naturalistes serait 
de recueillir le ·plus possible d'insectes parasités - de noter les 
conditions dans lesquelles ils vivent (lieux, climat, époque) et, si 
possible, lâ fréquence du parasite au lieu de capture. Au laboratoire 
seraient à faire des essais de culture, des infestations expérimenta­
les, l ' étude biochimique et histologique de 1 1h8~e. 11 (C. DE BY). 

L' excursion du Cercle dans la région de Huy, prévue pour le 
1er mai, a été reportée à une date ultérieure, par suite du mauvais 
temps. 
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SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG. 

- 1° A la réunion du 11 avril, des élections régulières établissent 
le Comité directeur. 
Comité directeùr de la Société. - Président: M. H. ANGELROTH, I.a.G. 
Vice-Présidents: MM. le Comte V. d 1ANSEMBOURG; P. MANIL, Prof. Inst. 
agr. Gernbioux. 
Mémbres-conseillers : Dom F. ANCIAUX, O.S.B. Maredsous ·; MM. E. FOUSS, 
Prof. Virton; MICHIELS, I.a.G. 
Trésorier: M. L. DOIB1ONT. 
Secrétaire: P. HENRARD , S. J. , Prof. Fac. Sc. Nanrur. · , 

·. Deux communications sont faites à cette séance. 
Dom F. ANCIAUX nous parle de ses recherches régionales sur 

le comportement des Chauves-souris. On trouvera p. 1 le résumé des 
constatations essentielles faites par l'auteur. Le travail 11in exten-
so II paraîtra ailleurs. · 

·M. le Comte d I ANSEMBOURG nous montre que, 11près de Vance, 
il y · a marais et fanges 11 et définit de manière 'précise ces· deux for­

. mations. L'essentiel de ce travail paraîtra dans le numéro suivant. 

· 2° Le 25 avril, ~excursion printanière dans la valléé du. Samson. 
· ·Favorisée ·par le temps, une trentaine de participants unt surtout été 

' · ·intéressé s- ·1par quatre particularités: . ~- ,· . · 
· · ·'· - '-a. · ·Le rèmarquable site du Château de Samson, juché. en vrai nid · 
' ·.. -d 1-àigl"e sûr un promotoire calcaireltrorE-ïongëant .. 1-a ·.Meuse. Situa­
~-... '· thm vraiment fo;-te et imprenable avant qu'il ne fdt· d·êinantelê en 
· ', :j.GcJL · Actü.~llèment, la flore printanière abondante -ét · les panoramas 

·. ·:étendus·· s I o.ffrant de part et d I autre de la crête escarpée sont très 
· -~ ~a t'.t,àcharits: · · · · 

b. La· belle et classique faille inverse dans la grande càrrière 
·abandonnée· à gauche de la routë-vërs-Goyët:--Très•. nettement, on voit . 
de's calda±res viséens chevauchant - non sans accident secondaire· dt en­
'traînement affectant la surface de faille ! - la base tles .schistès' . 
houillers ' gui, eux-mêmes, reposent en concordance de·: strat·ification 

· :sur le soI!Ùilet des calcaires viséens constituant la partie inférieure· 
de la paroî exploitée. · ~· · 

c. • Les Grottes de Goyet: sans offrir l'attrait et 1a· grandiose •. 
~- beauté~ d I autres grottes plus célèbres, elles méritent cependant une 
),. visite. " Elles comportent quelques types de stalactites· irit·ér-essants .•.. . 
,. .,. et- 1 1on: connaît leur grande importance pour l' étude de laa\fa:ûne·. :qua--

. teïnaire ët· de 1 1 homme préhistorique. Les galeries •· extérie.-ures· :et-. : . 
surtout le gouffre ont en effet livré d'abondantes r écoltes ostéolo­
giques et lithiques, conservées en bonne partie au Musée d 1Hist. nat. 
d~ Bruxelles et dans quelques collections particulières. Avant la vi­
site, un bref exposé de notre Président, M. ANGELROTH, souligne les 
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t r aits particuliers de ces grottes; actuellement, le pittoresque con­
cessionnaire-guide de la Grotte fait une bonne partie de l 1intért!t de 
celle-ci; • •• mais vraiment, n 1exagère-t-il pas en demandant, comme 
demi-prix, quinze f rancs par visiteur? ' 

d. Enfin, une abondant e station de Lathraea sguamaria L. sur ra­
cines de Peupliers; dans· 1n bois bore ant le ruisseàu de Goyet. 

. . 

_ 3° 29-30 mai : .double acti vité fort bien conçue et préparée par 
nos amis de Rochefort, MM. O.GRAS et P.DUBOIS. Le samedi 29 mai, 
apr ès-midi, malgré un temps maussade et peu engageant, nous nous· pré­
sentons à 28 po'.lr la visite des remarquables Grottes de Han. La Di­
rection des Grottes de Han et de Rochefort, oupersiste-ITësprit du 
grand naturaliste nanru.rois Ed. de PIEBPONT, nous off rait l'entrée 
:gratuite -des Grottes et un guide -dont le boniment dise-ret et modéré -
fut fort apprécié 9ar l'ensemble du groupe. Sans nous attarder à dé­
cri r e, pour la qua,ntième f oi.s, les splendeurs de cette reine des 
grott es , disons ., ë,U nom de t.ous les participants, notre grand merci 
à la Direction, avEh'. nos f élicitat ions sincères pour l'excellent amé­
nagement des ab0rds _,_r..1i11édiats de la Grotte . Tout le massif de l a 
Grotte devient , en __ ::it _; une magnifique Réserve Naturelle, due à 
l' i nitiative de la Société de la Grotte. 

Le lendemain, dimanche, un itinéraire mftrement étudié de­
vait nous faire voir ce que la région offre de plus pittoresque et 
de plus intéressant en fai t de flore ••• Le temps, franchement mau­
vais depuis le matin, ne nous p&rmit malheureusement de réaliser qu 1 

une partie du programme. (Rocher d'Eprave, Roches de Serin, Belvaux­
Han); et encore avons-nous été douchés copieusement, surtout à l'heu­
re du pique-nique. Nous laisserons à nos guides MM. GRAS et DUBOIS le 
plaisir de synthétiser plus tard pour nos membres ce que nous avons 
vu et ce que nous aurions d~ voir dans cette belle région qu'ils con­
naissent si parfaitement ••• affectivement, pourrait-on dire. 
MM. FASSEAUX et DELVOSALLE qui se . sont acharnés, malgré les condi­
tions climatériques défavorables, sur les graminées et les carex, eux 
aussi, nous feront part la fois prochaine de leurs constatations. 
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· MOT.JVfilIBNT SCIENTIFIQUE DANS NOS PROVINCES. 

M. le Prof. BOUILLENNE est nommé membre de l a Classe des 
Sciences de l'Académie Royale de Belgique. 

Le Prix Francqui est décerné à M. Z.-M. BACQ, professeur 
à l'Université de Liège, pour ses travaux de Physiologie animale. 

M. F. CARPENTIER , Dr. en Sc. Zool., conservateur des col­
lections de l'Institut de Zoologie (Université de Liège), est char­
gé du cours de Morphologie et de Systématique des animaux inverté­
brés à la licence en Zoologie. 

L'Académie Royale de Belgique a sanctionné récemment par 
l'attribution d' un prix l'activité scientifique de certains de nos 
confrères: 

le PrixWétrems est décerné à M. le Prof. R. BOUIL.LENNE pour 
son Traité de Phytobiologie; 

une subvention est accordée à M. P. DUVIGNEAUD (Bruxelles) pour 
un voyage d'étude en Bretagne; 

un des prix du Concours annuel de 1947 est décerné à M. A. GIL­
LES (Namur) pour un mémoire sur la cytologie des champignons asco­
mycètes. En mai dernier, M. GILLES a conquis le grade de Docteur en 
Sciences Botaniques à l'Université de Louvain avec la plus grande 
distinction: il s'est vu octroyer une bourse de voyage américaine. 

L' herborisation annuelle de la Société Royale de Botanique 
de Belgique s'est déroulée les 12 et 13 juin dans la r égion de 
Nismes-Vierves-Dourbes, sous la direction de nos confrères ~.IM. CULOT 
et CORNIL. Ceci nous promet un ·compte rendu détaillé sur cette inté­
ressant e r égi on namuroise dans le Bulletin de la Société. 

A noter dès maintenant: 

Du 11 au 14 septembre, Floralies Liégeoises. 
Importante manifestation qui ne peut laisser indifférents les amis 
de l a nature. Plusieurs de nos confrères liégeois collaboreront très 
activement à la réussite de cette manifestation naturaliste et horti­
cole. 
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BIBLIOGRAPHIE DES SCIENCES NATURELLES. 

Sous ce titre, NATURA MOSANA compte faire mention périodi­
quement des publication~ relatives aux sciences naturelles, dans la 
mesure où elles intéressent nos provinces. Nous commençons dans ce 
numéro par les travaux de géographie physique et de géologie (y com­
pris la paléontologie) parus en 1947. Bient6t nous espérons pouvoir 
en faire autant pour la botanique, la zoologie ••• 

A. GEOGRAPHIE PHYSI UE ET GEOLOGIE. 
Travaux parus en 1947. 1 

Les provinces wallonnes. 

L. PONCELET. Sur l'étude du climat en Belgique. Ciel et Terre, LXIII, 
1947, pp . 1-22 et pp. 92-103, 9 fig. 

Notions de climat. Connaissance du climat de la Belgique. Problè­
mes climatologiques.-- Hesbaye, p. 12. Liège, vallée de l a Meuse, 
pp. 94-95. 
ID., Miscellanées Inst. R • . Météorol. de Belg., XXV, 1946, 36 pp. in-8°. 

L. PONCELET et H. MARTI N. Esquisse_climatographique_de_la_Belgique. 
Mém. Inst. R. Météorol. de Belg., XXVII, 1947, 2b6 pp. in-4°. 

Etude critique des observations utilisées (pp. 9-46). Tableaux nu­
mériques (pp. 47-170). Cartes et graphiques (pp. 171-260). 

Surtout températures de l'air et précipitations, 1901-1930. 
ID., Ib., XXVI, Hoofdtrekken van_het belgisch_klimaat. 

(1) Sigles employés dans cette bibliographie: 

AIGDL 
ASGB 
ASGN 
BSBG 
GTROE 

RUM 

TE 

Archives de 1 1Institut Grand-Ducal de Luxembourg. 
Annales de la Société Géologique de Belgique. 
Annales de la Société Géologique du Nord. 
Bulletin de la Société Belge de Géologie. 
La géologie des terrains récents dans l'Ouest de 1 1Europe. 
Session extraordinaire des sociétés belges de géologie (19-26 
septembre 1946). Bruxelles, 1947. 
Revue Universelle des Mines, de la Métallurgie, des Travaux 
Publics ..• 
La Technique de l'Eau 
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A._RENIER. ~ E~~E~~-~~ ~éb~~- ~~~tud~s_géo!ogi ~~~-~~..È~!~que . 
L'1nfluencejie_Robert _Oe_Limbourg_tI?JI- I792J • .::ur ses_0on:~~~~in~ 
et ses successeur s. Bull. Cl. Sc . Acad . • de i:;cl , . , 5e S"r . , XXXIII 
I9I;.7;-pr5-;-z;rr:427; pp. 507- 520, pp . 617- 631 et ;.'•- 854- 869. ' 

Les contempor a i ns: Needham, Na.nn. Les succes·.: e-.. r a str e."..,igr aphes: 
Dethier, ~·olff, d'Oma"' ius , An r é Dumont , Dewalc: .,e. Les suc i:!os s eur s 
c:;éogr s.phes: d'Omalius, Dewalque , Jules Cornet. 

t:. BU TG•HBACH. Les m.nér aux de Belgique et du Coï1_;, .' .. l~::1' . P is, 
Dunod et Liège, Vaillant -Carmanne, 19!+7• 1.vIII-5,~~ p-1J . in-.-: 0

, 39'7 fig . 
17 pl. , 1 carte . · . . _ ., · - · 

408 minér aux décrits, dont 175 belges ., Bibl:i;or.-rap .! a è. .l suite de 
chaque espèce. Index géogr aphique. · . . 

~I . GULINCK. Résultàts dès anâ.lvses gr anulomét r ir1Ues en Belgigue: 
GTROE, pp . 15I=I6r;-7;-:rrg:-___ 5',.;:.____ -

Sables bruxelliens du Br abant , p . 152; sables ter t i aires des envi­
rons de Li ège e t des, Hautes-Fagnes , p . 15'") ; s a 1 es weal d.i.ens tle l a 
carrièr e Bouché! à Thieu , p . 157 . Bi bliogr~phie 

L. DE LEENHEER et G. .VAEGEl~l\IS . La Sci e11ce (lu so 1-11 •• da~ ta t ien à l 1usa-
ae _ d.;_ 1 1 ensei œ1ement mo en . Auder ghem, Xreaux; ~-~ ... ~. VIII- ? I pp:--In:8° ~ 
bO ig., phot . 

C ap . VI: Classificati on agr olo · que de s so· ., _t, ?ur r ,h~rtition 
en Belgique, pp . 202- 210. 

I. de MAGNEB . Géologie et géo h . i q···e . Giel e t ierre . LXLJI, ·1-, 1 '7 , 
pp . 143-lli9 et - pp7-ï9ô:205;-- ?I~ 

Perspect i ves géoph s i ques en Del[;ic1ne s i., ~u :J:m, ·o, ,:_J~J . ,J02- 2O~ 
Car t e magnéti que de l a r égion des Lautes ~'a.:, es r! ~,.pr ès L. 3o e , fig. 
9- Bibliogr aphi e . 

Au nord de la Sambre et de l a Le~:e. 

F • . 'EUJŒ!IJS . D~-asy-illiïle t rie _ der dr o~e _da_ en van _lh..:Eengou11 (La di ssymé­
t rie des valiees secFies e la Hesba e J. 1atuurwer'· enschappeli jk- Ti jd­
schrift , XXI X, 19L~7, pp . ]3-1$; J .t'i ;. (c, r t e ). 

Bassi n du Geer. 

R. TAVZRl\fTu:.lî. Note sur le Pléi stu~èm,1 r ;~ce11t t:e ln. I1elgi0·l .e .. G'1 OM, 
Pp . 311- ·)17 2-f--:------------------------ -----=-;; ' - i g . 

Limons de l a !'foyenne Bel i que: ) . 'L_J . ,Ji~1,,.i0_,"!':: hi e . 
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Ch. STEVENS. Quelques particularités de la répartition du loess en 
~~!~!~~~- GTROE, pp. 331-332. 

A. MEEUWIS. Over de structuur van het Brusseliaan, het Lediaan, het 
Tong;riaan_en~het-RuEeIIaan:rn:en:rond:Br~~ant~ (Lâ"structure-du-Bru­
xellien, ·du Ledien, du Tongrien et du Rupelien dans le Brabant et 
les=ré~ions voisines;. Natuurwetenschappelij k Tijdschrift , -XXIX,I947, 
pp. 87-94, 5 fig. {cartes) . 

Cartes en courbes de niveau des horizons de base d ' après la carte 
géologique au 1/40.000. Interprétation des i rrégularités. Au S. du 
Brabant jusqu ' au parallèle de Beaumont. 

E. CLAEYS. Sur l a granulométrie des sables bruxelliens du Hainaut . 
BSBG, LVI , I947 , -pp.-207- 2I7 , - I-pI .------- ------- ---- --- -

Régions de Braine-le- Comte , du Roeulx, de Pont-à-Celles, d 1Heppi­
gnies. Comparaison avec les sables des environs de Bruxelles. 

R. MARLIERE. Le_Eassé, _le ~r ésent_et l ' avenir_de l ' industrie extrac­
tive des phosphat es dans l e Hainaut . Les Natur . de Mons et du Bori ­
nage , XXIX-XXX, 194b-47, pp. 42- 50, 2 fig . (carte) . 

Sénonieno 

R. MARLIERE. Les ar giles r éfr actaires d'~ge weal dien du Hainaut. 
Verres et silicates-industriels,-XII,-1947,-Po 32.------- ----­

Argiles d 1Hautrage et de Baudour . 

P. DUMON. Excursion du 30 mars 1947. Compt e rendu . BSBG, LVI , 1947, 
pp . 77-95, 3 fig . 

Calcaires de Blaton et de Basècles . Fontaine bouillant e du Bois 
de Stambruges. 

R. LEGRAND. Excursion du 22 Juin 1947. Compte rendu. BSBG, LVI, 1947, 
pp. 264-270.------------------------

Petit granit de la région de Soignies. Ecaussinne$,S., Neufvilles. 
. . 

M. LERICHE. Sur la faune du grès de Wihéries (Dévonien inférieur). 
BSBG, LVI, 1947, pp.-280-298,-b-fig. ,-l pl . ----------------------

Ch. STEVENS. Les gauchissements épirogéniques du sol belge_. Rev. 
quest. scientif., CXVIII, I947, pp. 225-249, 3 Îig. {cartes). 

Vallée de la Haine, pp. 238-242. Bibliographie. 

(Ch. STEVENS). ~-~~ctonique_pléistocène_en Belg~que._Excursion_du 
jeudi 26 seEtembre 19LJ;. GTROE, pp. 485-495, 4 fig . {cartes;. 
- -vaIIeeàe-Ia-Hainë;-de Mons à Roisin et à Anderlues. Bibliographie. 
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~- ACHTEN . L'utilisation rationnelle des ressources aquif0res souter­
r aines. Un exemple de realisation r ecente avec r èaIImentat ion artifi­
cielle de la nappe. TE, 1947, pp . 11-12, pp . 17- 22 . 
- --Captage Oe Llgny. 

L'Ardenne . 

A. RENIER. Les_contributions de Robert_de_~imbour~_(l731-1792 )_à_ 
l'étude du Quaternaire de I 1Est de Ia Belgique. GTROE, pp. 420-451, 
2 fig ., 1 pl. _ 

Carrière, publications , conceptions de R. de L. Applicâtion de sa 
méthode aux cas de l a vallée de la Meuse aux abords de Li ège et de la 
vallée de l a Warche en amont de Malniédy. La pl. reproduit les environs 
de Theux d 1après R. de L. 

F. KAISIN. Quelques analyses tectoniques intéressant l a s t ructure 
d'ensemble de I 1Ardenne . BSBG, LVI, 1947 , fasc. 1-2, pp. 159-195. 

Carac~eristiques des failles et des nappes du second genre. Le cas 
particulier des nappes de l'Ardenne. Recherche d'un mécanisme plausi­
ble de la mise en place des nappes méridionales . Sur quoi les nappes 
méridionales ont-elles pu être charriées? 

P. FOUfil1ARIER. Les forces en action dans l a genèse du relief tectoni­
que. Bull. Soc.-beige-ctTetudes-geogr.,-XVII-l= XVIJ,-I947, - pp.-20-57, 
8-fig. 

Les orogènes ou chaines plissées. Les avant-pays.-- Ardenne, p. 33, 
p. 36, p~ 42. Bassin de l a Haine, p. 50. 

J.-J. SYMONS. Observations au cours de nos promenades. L'excursion du 
25 aoftt 1946 dans la vallée de l a Meuse . Bull. Soc. Les Natural. bel­
gës:-xxvÏÏÏ;-I947;- pp~-Iô=Is;-2-1Ig~-Zëarte). 

De Velaine à Lustin . Bibliographie. 

Entre-Vesdre-et- euse. 

P. MA.CAR. Les sables à microfossiles du plateau de Herve. ASGB, LXX, 
1946~47, pp. BJ0à-B319. - ------------------------- .------

La 1'1inerie (N. de Herve); Battice, Oligocène. 

F. STOCKMANS. De l'utilité de la paléobotanique. Bull.Soc. Les Natu­
ral. belges, XXVIII, 1947, pp. 129-132. 

Famennien de Booze (près Blegny), p. 130. Bibliographie. 
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Terrain houiller~ 

Cho DELEERS e '" o PASTIEIS , Et ude bi omét rique des Anthracona.ut a du. 
go~!J.±~r-~~-1~-~el~!~ ~- (lerë-partiêJ,"-i5ü6ï:Assôë7-étudëp-éon--:0_, 
e-f: st ra'Ôgr . fiouiIL N° 2, 1947 j 94 pp . in-4°' 12 fig o j 20 1. 

Na.mu.rien et Westpha · en inférieur . 

J . HlJr?:Z. Le massif de Boussu (faits et in erprétat i on • bl.Asso . 
Ingén. Fac7poiytêçnn:-Mëns;- 4e année, 19J~6, 4e fasc . , pp. 15-23 ; 95e 
année, 1947, l er _fasc . , pp. 23- 38 e~ 2me f asc. , pp. 11-27 45 f i g. , 
2 pl . (carte j coupes). 

Cdh . QuS~VEN~ . ~-~!~~-~!:~-~~-!:::~!~:~i~~~!;l. Il~-~~~~:h~ ~~--~aIEE~ 
_!:_ i evrain et 4i, nappe de Boussu. BSBG.:1 LVI, 9h7, pp • . 32o-.33 , 
2 fig7 ---- --------------------

Fe KAISIN J r . Le bassi n houi l ler de Char l e oi. Mém. Ins t . géol. Univ, 
Louvain, XY , 1947;-ü ô-pp~-rn:4°;-II-lrg:; --, pl . (dans une poch t t e). 

S ratigraphie, PP~ JJi-47• Tect onique, pp . 48-101. Bibliographie. 
Planches: échelle s ra i gr aphique, co pes horizontales et mér i en­
nes , plans e c . 

Ch. ANCIO -, W. V . LECK'.'l'YCK, F. DJ:M.\NET, A. ASTIELS et Y. i,, ....... u..,.,L.=u 

~~~-~~-~~!?:~ _et_~~-~~~tE~~-:~n_!~:~r~~~r_d~- -~-~· -~--1 .. l_E~~~~­
E~s E~r _l ~ __ a!'.:!:; ~ ~~-~~v~ C u~.huin Belgique ). Pub • Asso • ·-c,ude 
paieontoI. et s r ati g. nouill ; 0 1 19 7 , 82 pp. in- 4° 1 pl . 

Descripti n des terra · s de n-:üerie. ~tude t atigraphi que . 

Ch. ANCION et -. VAN IBCKWYGK. Co~1t ribu i on à l' étude de a strati­
graphie du bassin d 1Anden..~e: nive~ux- grésëûx-ët - orizons-iiian-~- -
Nâiiîûriën: -AsGË;-ï:.xx: j-19~6:47;- p:732) : Ë3ô~-2-fî ;:- ;---ëJ; 3- hot. , 
I-pI:~'(échelle ~tr at ' graphiqu , , 

Introducti on, Tectoni que génér a e de la régi on. St r atig ap ·e. 
Description des gr ès na.murie s du bass d Andenne . Vn.ria.t i . l a ê­
rales des ass ·ses grqseuo s. v n lusions . Bibliogra hie . - - i. va , 
Masenge, Gi vesj Thi ~ ç G· vef , Ben, Repe, 

W, VAN LECKWYCK et Cr·., ANCIOI:. L s grèi. · u Na.mu.ri n de la é ' ,. 
d 1Andenne . RIDiI, 9e séris 1 III , !947--pp:-~ô3:Io7- ~-f g~-'{'ë'art e . 
---Java;-Thier de Gi ves; BE:J , ;. - Assise d I Andenne . 
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E. ri_: •J . ~ ean 1 or ù , J.nd. ·les r,,a!tres de foss es liégeois et f ervent 
a_mirat eur_des_1nst itutions_Ïiegeoîses . RUM, 9e serie, I II , !947;-~ 
pp . J -10. 

Secon e moi ti~ du ~~III e s i ècle. Exploitati on et utilisation du 
ch~rbon de t erre. 

Bassin de Namur. 

L. CALEI-1BERT . Sur les_condi t ions_de_gi sement_et _l'ori~ine d 'un~~rès 
ferrugi neux t erti aire. A GB, LXX, 194-"'6-47, pp . B321-B323., 1 fig. 

i-îa izero1 , comn. êre Faulx. 

L. cA:;:,t2-U311.'~T . Un_effondr ~ment _r ' cent provoqué par l 1alt ' r ation suEer­
ficiell . . ~uB, LXX, 19 -o-47, pp . B324- B325. 
---JosqÜinh ye, corrun. de Bonneville. 

L. CALZ.lB~RT. L 'éboulement du 1er décembre 1947 dans 1 1escar ~ment 
calcaize d· ch t eau de Chokier. ASGB, LXXI, 1947-4-8, pp. B32-B37, 
j fig. ohoto. 

1- • SJ: J;J., . Observatiôns sur quel ques r oches quar tzeuses du Carboni fé ­
r ien à aionne-et-a-la- Basse-hariagne.-RSBG,-LVI ,-1947,-PP~47-5D,-
3 fig . 

Calcaires silicifiés ; quartzophanites ; quartzites. 

Bassi de Di nant . 

J. CORBEL. Observ~t~ons_sur_le_karst_couvert_en Bel~ique.~Bilan d; 
deux campagnes spei eologiques 19 ,b-47. Bull.Soc. belge d ' etudes geogr . 
XVII _[_= XVI;, -1947- pp.-95- 105,-6-fig. 

r ottes de Vaucel l es , Colèbi, Pont-à- Lesse, etc. 

P: DONNAY et 11 . Rfll•iEL"' • .:_~~~:.-~~::~~!~::~E~!~::~~~-~ect~~!~~~-du-~~~­
men inférieur entre la vallée de la Meuse et Ciergnon. ·ASGB, LXXI , 
I 947:4s;-pp~-Ë79:Ë105;-I-lig:;-I-ëârte:---- -----------

Introduction. Str a ·igr phie. Tectoni que . Comparaison avec la carte 
géologi .._ue officielle au ~/ l.i-0 . ùOOe. 

I. de Il .DZITSKY. ,J elques observations relatives à l a pl anchette Ta­
vi er-Esne~x. ASGB, I.J ~, · 946- h-7 , pp . B.32b-B335, 2 fig. {cartes}'. 

Extension du bassi n givétien-frasnien. 
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A. BONTE et J. RICOUR. Note préliminaire sur la . 11Faille de Charlemont 11 

à Givet. Compte~ rendus-sOiiüii:-Séances Soc: géol. de France, 1947~-pp:-
295-296. 

Massif de l'Ardenne. 

Ch. STEVENS. Le coude de ca~tur~ de Revin. Bull.Soc.R.belge de géogr., 
LXXI, 1947, pp. 113-115, 1 ig. (carte). 

M.-E. DENAEYER. Sur l'existence de l a structure cone-in-cone dans l e 
Sie~E:~e~-~nf~Eie~_~_Ba~to~~. reoo-;-Evr,' T947, pp.272-279, 1 fig • .' 

Carriere Collignon. Compar aison avec le gisement de Morhet. Biblio-
graphie. 

G. WATERLOT. L1anticl~nal_d 1E~ei~~res_e; ses_ra~rts_avec_la r é­
gion de Rimogne (massi~ cambrienaeRocroiJ . AsGN, LXVII, I947, pp. 
87-107, 2 fig. 

Région de Maubert Fontaine . Eteignières, Maubert -Fontaine et Rimo­
gne, dép. des Ardennes, au S. O. et au S. de Rocroi. Description de 
l 1anticlinal d 'Eteignières et des régions voisines . Conséquences de 
la structure du secteur d 1Eteignières - Maubert-Fontaine et r apports 
a ec l a région de Rimogne. Bi bliographie . 

G. WATERLOT . Leï ma.ssi~~½5n_de Rocroi_et l'hlEothese du charria~e. 
ASGN, LXVII, 947, pp . ~07-.u:.. 

Concordance du Devillien et du Revinien ; plissement du massi f de 
Rocroi suivant le style imbriqué et non suivant le style des pays de 
nappes. Les bases de l'hypothèse du charriage; réfutation des argu­
ments. Bibliographie . 

G. VAN BENEDEN. Recherches sur l'ori gine et _la_~enèse_des eaux miné­
r ales de Spa et des Ardennes. Bruxelles , Lesigne, 1947, 4bpp. in-8°, 
3fig:-ÎËxtrait du Journal de Pharmacie de Belgique, 1947). 

Spa; Malmédy-Stavelot ; Chevron-Werbomont. 

A. ALBERTZ. Les eaux minérales belges e~ l eur conditionnement. - --~------------------------------TE, 1947, pp. 21-20 et pp. 31-32~ 
Spa, Chaudfontaine. 

• 
G. VAN BENEDEN. La_réal~ent ation des réserves_aquifères_de H~ute­
Belgique. TE, 1947, n° ~ , pp. 5-10. 
---Hautës-Fagnes. · 

G. VAN BENEDEN. Influe~c;_ :~_dra~a~e_de~_Fa~nes_sur_la_g,uali~é_et 
l a quanti té d I eau destinee a I I alimentation des bar rages . TE , I94.7 , 
pp . 9-13. 
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Au Sud de l'Ar denne . 

R. STUHPER et A. WILLE~-IB . La_pluie_de_boue_du_29_ma.rs_l94.7. AI GDL, 
XVI I, 1947, pp . 105-106 . 

G. - D. de Luxembour g. 

R.· 3TlJ111PER. L I enrichi ssement magnéti que des nerai s de fe r oolithi-------------------~------------------------------------ques. AI GDL, XVII, 1947, pp . 5- 0. 
- --Ïinet te l uxembour geoise. 

P.-L. MAUBEUGE. Sur quel ques Ammoni t es de 1 1 11 Aal énien ferrugineux" 
d~"ll~uxembourg_ et ~ur _ 1 1 échelle_ s~r at i gr aE11ique _de_ l a_ for, 1<-'.tion _~er ­
rii ere f r anco-beLgo-luxembourgeoise. AIGDL, XVII , 1947, p~ . ?J - 07 . 

Echantillons du · ;usée d'Hi stoir e naturelle de Luxembourg . 

G. FABER. Recherches en vue de l a possibilité d'une exploitation in­
dustrielle-0:es -schistes -bitummeuxdu 'füarc.Ien -d:ms - le -Grand-Duche-­
de Luxembourg. Publ . Serv. Géolog. du Luxembourg, VII, 1947, 170 pp. 
rrï=s0 ; -r.5-.f Ig. 

P.-L. MAUBEUGE. Sur l 'existence du genre eocalamites dans le Toar ­
cien du Grand-Duche~de-Luxembour g. -AIGDL, -·x:vn, -1947 , - pp. -59- bJ, - -
2 fig. 

Echantillon de ·Baschar age au Mus ée d'his toire naturelle de Luxem­
bour g. 

M. -E. DENAEYER. Les gi s ements de cone-in- cone de Fr ance et de Gr ande­
Bretagne.Première partie . Deuxieme partie. B.5BG, LVI , 19h7, pp . 21-46, 
3- f i g:-{carte) et pp . 382- 412, 12 f i g. 

Introducti on. Gisements françai s (Montagne- îfoire et Lor rai ne ). 
Gisement s britanniques~ Bi bl iogr aphie. 

Thonnelle (dép . de la l1leuse , au N. de Jv.i:ont médy) et Saint- • ard, 
dans l e Toarcien , p. 45, 

La Meuse. 

M. MACAR . Les niveaux de t errasses quaternaires du bassin de la euse. -----------------,-------,----------------------------------GTROE , pp. 397-412 , 2 fig. ,car t es; . 
Et at ac t uel des connaissances . Expli cation des particularités . 

Conclusions :Q"lus ::-gênérales. · 

F. JODOGNE . Het regi me der gemeenschappeli jke ·-1aas van 1870 tot 1945 
(Le r égi me de-la-Meus e mitoyenne-de-1870_à_l945J. Ann.-Trav .Publ.-de 
Belg., l OOe année, 1947, pp. 117- 200, 7 f i g., 1 pl. 

La Meuse supé rieure en Fr ance , p . 177; en Belgi que, p . 178. Allure 
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d 1une crue à Hastière, La Plante, Visé ••• , p . 180. 
, 

P. BASIAUX-DEFRANCE. La Meuse et ses problèmes internationaux. La Na­
ture, n . 3147, 1er novembre- 1947,-pp. 337- 340, -b-fig.---------------­

L' eau potable (barrages de la Gileppe, d 1Eupen ; projet de barrage 
sur la Semois) . La force motrice. 

Les renseignements bibliographiques ci-dessus ont été re­
cueillis principalement dans les bibliothèques du Service géologique 
à Bruxelles et de la Faculté des Sciences du Collège Notre-Dame de 
la Paix à Na.rrru.r. 

R. D. 



DEPOT INTERNATI ONAL Dt PREPARATIONS MICROSCOPIQUES DE CYTOLOGIE 

C r é é p a r 

l'UNION INTERNATI ONALE DES SCIENCES BIOLOGIQUES. 

APPEL AUX CYTOLOGISTES. 

En 1939, l' Union Internationale des Sciences biologi ques a 
prié le Prof. P. MARTENS , directeur de l'Institut J.B. CARNOY à Lou­
vain, Belgique, de reprendre le projet d'un Dépôt international de 
Eréparations_microscopiques_de_Cytologie, _végetale_et_anima.Ie. Ce 
projet avait été confié antérieurement, par l'Union, à feu le Prof. 
V.GREGOIRE, mais l 'état de santé de celui-ci ne lui avait pas per­
mis d 1en entreprendre la réalisation pratique. D'autre part, les cir­
constances i nternationales et l' état de guerre ont amené l'Union à 
retarder jusqu'aujourd'hui l'annonce de la création de cet organisme. 

Ils agit donc de réunir, dans un centre aisément accessi­
ble - le Laboratoire de Cytologie de l'Institut Carnoy, à Louvain 
(BELGIQUE) - des prépar ations provenant de multiples centres de re­
cherches et ayant servi de base à un travail publié. Tout chercheur 
intéressé à un problème déterminé, pourrait ainsi étudier sur place 
et conf ronter avec la sienne la documentation microscopique origina­
l e d'autres aut eur s , relative à ce problème. Il est à peine nécessai­
re de souligner l' intérêt considérable que peut acquérir un dépôt de 
ce genre, et combien il est propre notamment à favoriser l'accord des 
chercheurs sur des questions difficiles et à restreindre les vaines 
polémiques et contestations qui encombrent la littérature scientifi­
que . 

Mais ce rôle ne peut être rempli qu'avec la compréhension 
et la collaboration du plus grand nombre possible de cytologistes . 
L1U.I.S.B. invite donc ceux-ci à adresser et à confier, dès mainte­
nant, au Dépôt, quelques-unes des préparations ayant servi de base à 
leurs recherches précédemment publiées et à renouveler des envois ana­
logues dans l'avenir. Il est souhaitable que les endroits considérés 
par les auteurs comme particuIIerëmënt-aémonstratifs - ou utilisés 
pour l'illustration publiée - soient repérés sur les préparations 
d'une façon ou d'une aut re et dans la mesure du possible. Il est sou­
haitable également qu'un exemplaire du mémoire publié soit joint à 
l'envoi . 

Tout biologiste connu par ses publications - et tout autre, 
muni d'une recommandation autorisée - pourra consulter et étudier à 
loisir toutes les préparations confiées au Dépôt, celui-ci mettant à 
la disposition des consultants le local, l'instrumentation et l 'opti­
que nécessaires. Sauf autorisation 'écrite du déposant, l'examen ne 
pourrait avoir lieu en dehors de ce local. 
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Les préparations restent toujours l'entière propriété des 
~~E~~~~~, qui peuvent, à toute époque, en réclamer le retour, Ies 
frais de celui-ci étant alors supportés par 1 1administration du Dé­
pôt. 

Le secrétaire général de l'U.I.S.B. 
Prof. VAYSSIERE 

(Paris) 

PETITES ANNONCES . (5 frs la ligne) 
quée, s'adresser au Secrétariat . 

Liadministrateur du Dépôt 
Prof. P. MARTENS 

(Louvain) 

Si aucune adresse n ' est indi-

A VENDRE : Boîtes à insectes, vides, d'occasion, visibles à Bruxelles 
tous les samedis de 16 à 17 heures, au local de la Société entomolo- · 
gique de Belgique, 41, rue Vautier : s ' adresser à M. Mertens. 

- 16 avec couvercles vitrés, dans gaines en carton, 26 x 19, 
à 60 frs pièce. 

- les autres, avec couvercles cartonnés : 
9 (37 x 22,5) a 50 frs pièce. 
7 (39 x 25,5) à 60 frs pièce. 

11 (30 x 24 ) à 40 frs pièce . 
17 (26 x 19,5) à doublesfonds, a 80 frs pièce. 
12 en moins bon état le tout pour 300 frs. 

Forte réduction consentie à qui prendrait l'ensemble de ces 
lots. S'adresser directement à Dom Félix ANCIAUX, O.S.B., Abbaye de 
Maredsous, par Maredret. 

A VENDRE : Langeron. Précis de microscopie P. 1934 - 110 frs. 
Zeiller . Eléments de Paléobotanique P. 1900 - 45 frs. E. Perrot 
Plantes médicinales de France P. 1943 tome IV slmt (épuisé recher­
ché) 63 pl. col. - 70 frs. 

Signalez vos livres botaniques à vendre en indiquant prix demandé; 
surtout recherchés pour compléter collection: anciens volumes du 
Bulletin Soc. Botan. de Belgique; Bulletin Soc. Botan. de France; 
Flore des serres et jardins d'Europe srtt vol . 5 et 14, etc. 

F. HEYLEMANS, 131, av. Gilisquet, Bruxelles III, cherche rhopalocè­
res et hétérocères belges - étalés, de préférence - en échange de 
bons coléoptères paléarctiques, toutes familles. Offre également 
coléoptères contre chenilles ou chrysalides vivantes. 
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FLORALIES LIEGEOISES 

(11, 12, 13 et 14 septembre 1948) 

Liège a connu des Floralies dont la renommée s'étendait au 
delà des frontières et, pour celui qui feuillette les chroniques de 
l'époque, c'est une joie de retrouver cette atmosphère botanique­
horticole jusque très loin dans le passé. 

Charlemagne, enfant de la Meuse liégeoise, avait déjà codi­
fié, dans ses Capitulaires, le catalogue des plantes à cultiver dans 
les jardins des "villas" impériales et, au XVe siècle, la botanique 
et l'horticulture sont fort en honneur chez les très lettrés chanoi­
nes liégeois. 

Saint Paul de Liège est , dans le monde, l'une des rares 
cathédrales à posséder un vitrail monumental où l'on peut voir un 
authentique botaniste, sous les traits du chanoine Remacle FUSCH. 

C'est un autre chanoine, Charles de Langhe, ami de JUSTE 
LIPSE, dont, il y a quelques semaines, l'Université de Louvain hono­
rait la mémoire, qui introduisit quelques liliacées étrangères dans 
les jardins de Liège; parmi celles-ci on note certain muscari remar­
qué par NAPOLEON alors qu'il, logeait en Féronstrée: la fleurette rap­
pelait au Premier Consul sa Corse natale et lointaine. 

C'est au pied de la colline de Ceinte, dans une cellule du 
couvent des Guillemins, que le chevalier de MANDEVILLE, seigneur de 
Chambly, célèbre naturaliste anglais et botaniste explorateur, décri­
vit la végétation des Indes, de la Chine et de l'Afrique. 

C'est dans cet esprit, curieux des choses du monde végétal, 
que botanistes et horticulteurs liégeois organisent des Floralies 
dès avant la constitution de l'Etat belge et cette tradition se con­
tinua sous le règne de LEOPOLD Ier. Celui-ci inaugurait régulière­
ment ces manife.stations et c I était, pour le "Mentor de l 1Europe 11 , 

l'occasion de moatrer en quelle haute estime il tenait le jardinier 
de génie JACOB-MAKOY et les botanistes, brillants et déjà célèbres, 
Charles et Edouard MORREN. 

Fête des yeux, fête de la science et du travail, fêtes mon-
daines où, sous le patronage des comtes Alfred de LIMMI~G SAU-
VAGE, de RIBAUCOURT, de MOEREGHEM, du marquis de SAINT . /GÈNT é 

baron de HEUSCH, du· chevalier de BISEAU, etc., toute /. ")30C~~~e lii . 
geoise se donnait rendez-vous, témoignant ainsi de 1 1{ éol"_f°de ·rlot~è; 
horticulture. ~ :· · , . -i . ~ 

Chacun s'intéressait aux greffes audacieuses et' àux ~Y:C .. ~,. 



dées rares de JACOB, à la collection d'auricules de M. CANNAERT d'HA­
MALE;aux arbustes exotiques de M. LIBERT-DARIMONT, aux fraises -
fruit nouveau à l'époque - : la "Saint-Lambert" et le "Muscadin de 
Liège" de LORIO, disputant la palme à la 11 Naimette 11 de Jean LAMBERT 
et aux "Délices d'automne" de JACOB. 

Des débats passionnés s'engageaient autour du stand où 
étaient exposées les deux premières gousses de Vanille récoltées en 
Europe grâce à la fécondation artificielle découverte à l'Université 
de Liège par les MORREN_; .. à côté se trouvait la fameuse "Corne de gat­
te11, sélectionnée par FOIDART et exposée pour la première fois le 31 
octobre 1859. Par sa présence, cette pomme de terre rappelait que, 
si c'était à PARMENTIER qu'on doit l'introduction, dans l'alimenta­
tion de 1,1 homme , du tubercule qui sauva 1 1 Europe 4e la famine , e 'est 
auprès d'un cultivateur wallon de Jalhay que le grand Français en ap­
prit la culture, tandis que le professeur COURTOIS, de l'Université 
de Liège, faisait rééditer dans les propriétés maraichères d 1Avroy 
le coup légendaire des gardes françaises. 

Ainsi, dès cette époque, l'horticulture liégeoise - coIIDD.e 
l'horticulture gantoise - est 1 1oeuvre des horticulteurs et des bota­
nistes: ceux-ci publient à Liège , sous la direction des professeurs 
Ch . et E. MORREN, "La Belgique horticole", revue luxueuse aux cha­
toyantes iconographies; cette revue, traduite en espagnol , parait à 
Santander sous le nom de "La Espafia horticola", à Saint-Pétersbourg 
sous le nom français, et à Paris sous le nom de "Le Jardin des Plan­
tes". 

C'est tout ce passé que les Liégeois ont voulu réveiller: 
semblables à ces organismes végétaux qui puisent me vigueur nouvel­
le dans la lutte qu'ils doivent livrer contre les blessures qui leur 
sont infligées, les horticulteurs liégeois, serres écroulées, maté­
riel détruit, conditions économiques défavorables, ont eu l'ambition 
de vous convier à.des Floralies dignes de leur Cité. 

Les Floralies liégeoises de 1948 ont été organisées par la 
Société royale d'Horticulture de Liège; placées sous les patronages 
de Monsieur le Ministre de l'Agriculture, de Monsieur le Ministre de 
l'Instruction..publique, de la Ville de Liège, de la Fédération roya­
le des Sociétés .horticoles de Belgique, de l'Office national des 
Débouchés agricoles et horticoles (O.N.D.A.H.), de l 1A.P.I.A.W., du 
Conseil économique wallon (C.E.W.), elles ont pu être entreprises 
grâce à une fondation de l'A.S.B.L. Le Grand Liège. 

Dès que l'idée de ces Floralies fut lancée, il n'y a guère 
qu'un an, les inscriptions affluèrent et le Palais des fêtes de la 
Ville de Liège, dont la superficie dépasse 12.000 rr?-, ne pouvant suf­
fire à accueillir la véritable marée de fleurs et de fruits préparée 
par les horticulteurs, l'ex-palais de l'Allemagne, d'une surface éga­
le, dut aussi être retenu et remis en état. 
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Mais, à c5té du plaisir des yeux, d'utiles enseignements 
ont été fournis aux visiteurs: des chercheurs attachés aux laboratoi­
res universitaires ou à des centres de recherches ont exposé les der­
nières découvertes de la science. La Section scientifique était com­
posée comme suit: . 

1) Station de Phytopharmacie de l'Etat, à Gembloux. 
Directeur: M. TILEMANS. 

Recherches chimiques, physiques et biologiques par M. HENRIET 
et M. DETRO. 

2) Centre National de Recherches pour l 1Etude des animaux nuisibles 
ou utiles. 

C.E.R.E.A. , Section IV - Recherches de M. BRENY sur le Doryphore. 

3) Station d 1Entomologie de l'Etat, à Gembloux. 
Directeur: M. MAYNE. 

Recherches de M. VAN DEN BRUEL et de M. LONSKY sur les ravageurs 
et sur les parasites des graines , 

4) Centre d ' études et de recherches sur l'aquiculture. 
Directeur: M. HOMES. 

Travaux réalisés au Centre par M. HOMES. 

5) Jardin Botanique de l'Etat, à Bruxelles. Directeur: M. ROBYNS. 
Fougères de Belgique et Immortelles du Congo. 

6) Institut Agronomique de l'Etat, à Gembloux. 
Chaire d 1Horticulture: Professeur M. LECRENIER. 

Recherches sur le photopériodisme .• 

7) Université Libre de Bruxelles. - Jardin Expérimental J , MASSART. 
Directeur: M. CONNARD. 

Historique du Jardin Botanique J. MASSART. 

8) Université de l'Etat à Liège. 
Bibliothèque Centrale - Directrice: Mme GOBEAU. 

Exposition de diverses oeuvres , spécialement de REDOUTE. 

9) Université de l'Etat à. Liège. 
Institut et Jardin de Botanique. - Directeur: M. BOUILLENNE. 
Station Scientifique des Hautes-Fagnes au Mont-Rigi. 

· Centre des Hormones végétales. 

Recherches sur le bouturage, par Mme BOUILLENNE. 
Culture de tissus (Mme BOUILLENNE et M. WILLAM, en collaboration 

avec le Professeur GAUTHERET). 



Recherches sur la sexualisation en Fraisiers, par M. SIRONVAL. 
Culture scientifique du champignon de couches. 

(MM. L. EVRARD, J. BAMAUT et A. WILLAM) 
Plantes des Hautes-Fagnes. (MM. P. DEUSE et M. LA.LOUX) 

Les sociétés scientifiques ne sont pas restées inactives 
et, en plus d'une exposition d'intérêt historique montée par la So­
ciété royale d 1Horticulture de Liège, on a pu voir une exposition my­
cologique importante organisée par le Cercle de Mycologie de la Socié­
té Botanique de Liège, et une exposition d 1 exsiccata et de documents 
photographiques et graphiques concernant plusieurs sites biologiques 
importants de Wallonie. Cette dernière exposition avait été montée 
par des membres de la Société Botanique de Liège. 

Enfin, le point de vue économique n'a pas été oublié. 
Des démonstrations de triage, de calibrage et d'emballage 

des fruits ont été organisées et le public a pu se rendre compte du 
travail que nécessite · le conditionnement d'une marchandise de pre­
mier choix. L'Office national des Débouchés agricoles et horticoles 
(O.N.D.A.H.) a très bien compris l'intérêt que pareille démonstration 
pouvait avoir au sein d'une Exposition nationale d 1Horticulture et a 
patronné largement cette activité. Des normes très précises, fixées 
par cet Offic-e avec 1 1 agrément -du Ministère de 1 1 Agriculture, sont 
obligatoires pour le commerce fruitier tant intérieur que pour l'ex­
portation, et le professionnel a pu suivre une véritable leçon de 
standardisation des fruits. 

Comme il a déjà été dit, les Floralies liégeoises ont obte­
.... mL . .des .participations nombreuses et variées • 

..Les spécialités gantoises ont été dignement représentées. 
Les magnifiques et captivantes orchidées, les cactées aux formes bi­
zarres, les plantes fleur.ies.J.es plus diverses, les plantes aux 

. feuillages verts ou colorés, les fleurs coupées et les div~rs pro­
duits des _meilleurs--hortic.ulteurs belges et liégeois, ainsi que les 
réalisations artistiques des ·fleuristes ont transformé pour quelques 
heures les Grands P.alais de Coronme.use en temples de Flore. 

Aj_outons que la Socïété belge du Dahlia, qui organise cha­
que année à Bruxelles son salon ânnuel du Dahlia, a renoncé à ce pro­
jet pour 1948 et a incorporé son exposition annuelle au sein des Flo­
ralies liégeoises, aucune salle n'offrant à Bruxelles une superficie 
comparable à celle .dont cette société pouvait disposer à Liège. 

Le matériel horticole le plus divers a été aussi exposé, 
et le public a pu voir les progrès réalisés en motoculture et en 
Phytopharmacie. 

En fait, le cadre normal d'une exposition nationale d 1Hor­
ticulture, que la Société royale d 1Horticulture de Liège avait été 
chargée d'organiser par la Fédération royale des Sociétés horticoles 
de Belgique, a été largement dépassé; les Floralies liégeoises 1948 
ont remporté un succèa de foule considérable et on a enregistré 
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100.000 entrées en trois jours. 

Un des buts du Comité exécutif étant l'initiation de la 
jeunesse aux beautés de l 1Horticulture, il avait été décidé d'admet­
tre gratuitement les écoles à la visite des Floralies liégeoises le 
mardi 14 septembre. 

Terminons en rappelant que, renouvelant une tradition an­
cienne, un bal de gala, véritable féerie d'élégance, avait, sous le 
patronage de presque tout l'armorial liégeois, rassemblé la haute 
Société dans le Palais des Fêtes: pendant toute la nuit, aux sons 
d •une musique douce, on vit les couples élégants évoluer dans le cadre 
somptueux des fleurs précieuses, tandis que, sur une piste de glace, 
des danseuses acrobatiques bondissaient à la lumière des torches et 
des cerceaux enflammés. 

R. H A B RA N 

Conseiller d'Horticulture de 
l 1Etat, 

Commissaire Général des 
Floralies~liégeoises. 

A. MON O Y E R 

Professeur à l'Université de Liège, 

Président de la Société royale 
d'Horticulture de Liège. 

PRES DE VANCE, IL Y A MARAIS ET FANGES. 

Résumé de la communication faite à Namur, le 11 avril 1948, à la 
Société des Naturalistes Namur-Luxembourg. 

Objet: Souligner la diversité végétalè qui se présente dans les fonds 
marécageux des environs de Vance, comparer spécialement la zone des 
marais de la Semois située au sud de Sampont (zone la plus visitée) 
et une vaste tourbière qui s'étend, à 2 km. au sud-est de là, dans 
une autre vallée, celle des Fanges, au c0nfluent du Landbrouch et de 
1 1Engelbach; enfin, attirer l'attention sur ce dernier site, bien 
moins connu, semble-t-il, à en juger par le mutisme des auteurs à 
son sujet, et que nous avons admiré et fouillé à diverses reprises, 
notamment en compagnie de M. 1 1Abbé LEGRAIN. . 

S'il faut se garder de départager en bloc la végétation de 
ces deux vallées, quand on voit la Semois alcaline bordé.e par un puz­
zle de zones à Hypnum et à Sphagnum, ou, inversement, le Ruisseau des 
Fanges, issu des sables acalciques du Virtonien inférieur, traverser 
au début de son cours des dizaines d'hectares de tourbière acide , 
s'enfoncer ensuite dans l'assise calcareuse du Sinémurien supérieur 
(calcaire d 10rval) et se muer conséquellllllent vers l'aval en exutoire 



54 

de marais basiclines., on_ ne peut ..néanmoins se défendre de remarquer 
l•opposition frappante _qui ~x.iste entre les associations végétales 
dominantes des deux stations mises ici en parallèle. Pour la commodi­
té, nous nommons l'une: marais, l'autre: fange. 

Parmi leurs espèces phanérogamiques les plus typiques, no­
tons: 

1) Marais de la .Semois .. au..sud de ..Sampont .(il s •agit bien entendu 
de la flore actuelle, -ear CREPIN ne reconnaîtrait plus ce marais) : 
-Carex...lasio.ca.rpa -~ fi Ji formis)-, C; Horns.chuchiana, Q.. divers du grou­
pe fla.va., C diandra Z tar@..ti uscuJ a) , C. pullcaris, C • .glauca, Erio­
phorum. lati.folium., .. Orchis .incarnata, . .Epipactis ::Pal.ustris, Phragmites 
communis, Pediculari.s palus-tris, Selinum carvifolia, Utricularia sp., 
Myrioph.yllum verticillatum, Sparganium affine, Sium erectum, Parnas­
sia Jalustris, Cirsium Oleraceum. 

2 Fan~e du Landbrouch - espèces de Hautes-Fagnes: Vaccinium uligi­
nosum, Eriopfiorum vaginatum, Juncus sguarrosus, Ox,ycoccos guadripeta­
lus. Espèce~ caractéristiques en outre de l'Ardenne schisteuse de 
moyenne .alti.t.ude , notamment l.es 3 Car.ex que 1 1 on trouve pre squ I in va­
riablement. dans les fanges de cette dernière région: Carex stellula­
ta (echinata), C. rostrata (ampullacea), C. c.ane.scens, Viola palus­
tris, Arnica montana, Eriophorum polystachyum (angustifolium), ~­
choapora a1ba, Polygonum .Bistorta. En bordure: Nardus stricta et Ca­
rex pilulifera. Ensuite: Carex limosa, C. vesicaria, Calamagrostis 
lanceolata, J.unc.us --acutifl.0rus e.t sa var. JI1Ul.tiflorus. 

3) Les espèces existant à la fois dans les deux stations sont peu 
nombreuses: Salix repens:, Menvanthes trifoliata, Comarum palustre·, 
Carex._paniculata, C. disticha, C~ panicea, Epipac.tis palustris, Po­
tentilla erecta, Pe.dic.ular.is silvatica, Molinia coerulea, Potamoge­
ton.. alpinus, D.r.os.era rotund.if.olia et O coccos uadri etalus. 

Toutes les espè~es des listes 1 et 2 dénotent et nous en 
avons trouvé la confirmation en effectuant des analyses sommaires de 
l'eau des deux stations), d'une part, le bas-marais alcalin et, d'au-
tre part, la to.urbière .acide. - -----------------

Les .. espéces pr.ésentea simultanément dans le marais et dans 
la fange sont, .ou bien plus. ou .moins in.difi'érentes au degré d'alcali­
nité du biotope ou bien, si elles sont contrastantes, très faiblement 
représentées et non franchement mêlées au milieu (Drosera et Oxycoc­
cos R. dans le marais CC. dans. la fange; Epipac.tis palus tris R. au 
bord de la fange). --
---- La list.e 2 trahit 1 1.absence remarquable de Parnassia palus-
tris. et de Cir.s.ium oler.aceum, deux.. espè.ces-types des marais et prai­
ries humides basiclin.es du.Jurassique belge. Le cas des Linaigrettes 
est également significatif.! d •une part, nous voyons. exclusivement 
Erio.phorum .. J.atifol.ium,. qui est_.,calciphile ( en Il01;18 limitant, bien en.­
tendu, .au sect.e:tll' sud .de. -Sampont car.,. plu,s près de Vance , les marais 
de la Semois montrent Qe g~andes ~nclaves acidoclines); d'autre part, 
Er. vaginatum, des Hautes-Fagnes, et Er. polystach.yum des fanges ar-
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dennais.es_ en général. Les .. Carex offrent aussi des groupes bien tran­
chés. 

Les tourbières des environs de Vance présentent donc: 
1° des contrastes internes de zones basiclines, souvent dominan­

tes le long de la Semois, et d'ilots acidoclines (fait reconnu par 
VERHULST en 1924 et par MOSSERAY en 1937). 

2° Elles offrent parfois aussi, entre elles, des contrastes fon­
damentaux dans leur allure générale, notamment si l'on compare cer­
tains secteurs de grande extension situés dans deux vallées diffé­
rentes: la Semois basicline et les fonds acides du cours supérieur 
du Ruisseau des Fanges. · 

3° Quelle est leur situation Ehytos.ociol.o~ique.? Nous ignorons si 
celle-ci a été étudiée pour la Fange du Landbrouch.. En ce qui con­
cerne les marais de Vance en général, MOSSERAY souligne "leur com­
plexité déconcertante ••• due à un enchevêtrement de plusieurs asso­
ciations , le plus souvent fragmentaire.s. ou en voie d I évolution .•• 11 • 

Parlant de la zone vis-à-vis de Sampont, il penche pour la tourbière 
à Hypnacées (en grande partie) ou bas-marais de l'alliance du Cari­
cion fuscae. DUVIGNEAUD (1944) voit la même alliance (désignée par 
son synonyme : Schoenion ferruginei) dans les tourbières de Vance, 
Fauches, Sampont, Chantemelle et l'association du Caricetum lasiocar­
~, qui groupe notamment Carex lasiocarpa, C .• tereti,ùscula (deux 
Carex du marais alcalin) et C. limosa.. ( dont nous. ne connaissons per­
sonnellement que des stations de fange ou d 1!lot acides). Ce groupe­
ment nous déroute un peu. Certes, le voisinage, la juxtaposition mê­
me, de ces cypéracées sont possibles, mais peut-on parler d 1associa­
q.on? 

4 ° Evolu.tion. Dans quel sens se produit-elle? Le marais près de 
Sampont possède l'un ou l'autre !lots minuscules de sphagnum (quel­
ques décimètres carrés) et nous nous demandons s'ils ne sont pas à 
leur déclin plutôt qu'à leur début; si, contrairement à ce qui se 
passe d'habitude, il n'y a pas acheminement vers le bas-marais de 
plus en plus indépendant des eaux météoriques d'un sphagnetum en ré­
gression, et de plus en plus soumis à l'influence alcaline du sol 
géologique (et de l'eau de la Semois?). Il y a enoocond lieu les 
coups de massue de la Phragmitaie. Les extractions de tourbe qui se 
renouvellent à chaque guerre sont sans doute en partie responsables 
de ces phénomènes. Quant à la Fange du Landbrouch, elle nous semble 
jouir d 1un statisme relatif. Son sphagnetum est probablement le plus 
étendu que l'on puisse voir dans le Jurassique belge. 

Des générations de botanistes ont. visité les tourbières de 
Vance, mais 1 1 étude phytosociologique de celles-ci. semble laisser en­
core bien des points à éclaircir: .associations à délimiter, à carac­
tériser dans leurs composantes, stades évolutifs, degré de déclin à 
déterminer, préhistoire de cette flore de Hautes-Fagnes prospère à 
340 m. d'altitude. Quoi qu'il en soit, les rares spécialistes belges 
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trouveraient un utile agrément, pensons-nous, à fouiller à fond le 
vallon des Fanges, moins connu et moins dénaturé que les marais de 
la Semois, et tout particulièrement cette vaste fange du Landbrouch, 
dont on souhaiterait que soient sauvegardés~ la fois l'entité phyto­
sociologique et l'indéniable intérêt paysager. 

Ouvrages cités: 

VERHULST - Essai de Phytostatique du Jurassique belge. Bull. Soc. 
Royale Bot. Belg. 1924. 
MOSSERAY - Principaux groupements végétaux observés dans le district 
jurassique belge au cours de l'herborisation organisée par la Soc. 
Royale Bot. Belg. en 1937 - Bull. Soc. Royale Bot. Belg. 1937. 
B. DUVIGNEAUD - Aperçu phytogéographique et phytosociologique des 
tourbières de l'Ardenne luxembourgeoise (avec référence aux regions 
limitrophes ••• du district lorrain jurassique) - Bull. Soc. Royale 
Bot. Belg. 1944. 

Assenois, le 13-9-48. V. d I ANSEMBOURG 

ACTIVITES ~DES SOCIETES. 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARLEROI. 

Excursion du 16 .mai 1948 de Boussu-en-Fagne à Frasnes-lez-Couvin. 

Perché au bord du "Plateau de Frasnes", représentant en 
cet endroit l'étroite. bande de calcaire qui sépare 1 1Entre-Sambre-et­
Meuse de l'Ardenne, on pourrait admirer, dans la direction du Nord, 
la longue dépression schisteuse de la Fagne, large vallée herbagère 
où se blottissent Boussu et Mariembourg le long de l 1Eau Blanche, 
vallée se relevant par degrés, au fur et à mesure que le regard 
s'éloigne, en bandes étagées de forêts avec, dans les clairières, des 
villages blancs, jusqu'au parallèle de Philippeville. 

Dans cette dépression, au début de l'excursion, de la sta­
t.ion . ..de . ..130.uasu vers Géronsart, .nous avons musé un peu sur quelques 
centaines de mètres, pour permettre aux jeunes de récolter Alopecu­
rus geniculat.us, Or.chis latif.olia ,- .Carex gracilis, C. hirta, C. pani­
~, Caltha palustris et Silaum Silaus. C'est ainsi qu'on a mis la 
main sur Alopecurus utriculatus, Lathyrus Aphaca et Symphytum pere­
grinum, le long des buissons qui bordent le chemin. 

L'après-midi, en revenant, par la vallée, du plateau vers 
la station de Mariembourg, on a complété la liste de cette riche 
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journée par les trois noms. suivants: Poa bulbosa, Ornithogalum umbel­
latum et Senecio erraticus. 

Mais c'est surtout le plateau qui a retenu notre attention. 
Depuis trente ans,- de nombreuses parties en ont été plantées de pins, 
Pinus Laricio surtout. C'est dommage pour la flore et pour la faune! 
Après que les débutants eurent fait ample provision de rameaux fleu­
ris et de cônes aux divers stades de développement, soit de pins, 
soit de genévriers, on s'est dirigé vers les endroits restés vierges 
du plateau aride et de ses pentes pierreuses •. Parmi des étendues de 
Sesleria caerulea, Bromus erectus, Teucrium Chamaedry:s, Potentilla 
reptans, parfois égayées de napp~s plus petites de Cerastium arvense, 
Hippocrepis comosa, Onobr:ychis viciifolia, Helianthemum nunmularium, 
Polygala comosa, on y a distingué d'assez nombreux exemplaires de 
Prunus Mahaleb, Pirus communis, Rhamnus cathartica, Rosa Eglanteria 
et Juniperus communis. On a noté entre autres plantes remarquables 
la présence de: Carex montana, C. tomentosa, Anemone Pulsatilla (en 
fruits) et quelques belles orchidées: Loroglossum(Himantoglossum) 
hircinum, Coeloglossum viride, Orchis morio, O. mascula, O. purpurea, 
O. militaris, Aceras anthropophora, Ophrys muscifera, O. fuciflora 
( arachnite s) • 

Cette journée ensoleillée nous a permis d'observer plu­
sieurs insectes remarquables; en outre, une araignée, Araneus dromae­
darius, voisine de l 1Epéire de nos jardins, mais gratifiée par la na­
ture d'une pairede bosses qu'envierait le ruminant du désert. Bornons­
nous aujourd'hui à quelques lépidoptères: Papilio Podalirius s'impo-
se aux regards des moins avertis par sa ressemblance avec P. Machaon. 
On bat les buissons pour voir voler l'invisible Callophrys rubi, aux 
ailes vert-feuille en-dessous mais brunes au-dessus. On capture quel­
ques Lycènes: Glaucopsyche Alexis Pod. et Lysandra Thersites, commu-
ne autoUr des Onobrychis. N'oublions pas Tarache luctuosa ( 1 ex. ~) 
et Hepialus lupulinus ( 1 ex. (! ) • Quelques chenilles de Lasiocampa tri­
folii, Eriogaster Catax et Eramus Cajaria complètent cette chasse in­
téressante. 

Excursion du 6 juin 1948 à Olley-Nismes . 

Nous traversons le village et, passant le pont, faisons 
1 1 ascension de la "Goulette 11 • Sans tarder, entre les pins., à mi-côte, 
d'élégantes étoiles blanches attirent nos regards: c'est Anthericum 
liliago, que nous reverrons plus loin, çà et là. Des hampes d 10rchis 
divers, défleuris, se dressent un peu par:.tout. Nous poursuivons len­
tement l'ascension des "tiennes" plantés de pins, à végétation sous­
jacente très pauvre. Le long des cultures, Thlaspi perfoliatum et 
Bunium bulbocastanum pullulent, en compagnie d'espèces banales. Un 
magnifique Papilio Podalirius (porte-queue), engourdi, est capturé 
par le Dr. FONTAINE, qui déploie ses "armes" de chasse, tandis que 
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M. DRUET nous montre de rutilants hémiptères et d'autres insectes cu­
rieux. Peu d'orchidées, sauf une belle station de Plantanthera bifo­
lia. Mais M. J. DUVIGNEAUD nous invite à contempler, parmi les cail­
loux, Fumana procumbens (Helianthemum Fumana) bien fleuri. D'énormes 
champignons (Agarics) sont aussi récoltés dans les parages, mais ils 
sont déjà véreux ••• Le sentier monte obliquement au travers d'une 
vaste pineraie, puis nous débouchons dans une "Oasis" de cultures 
maigres, où fleurit le joli Ono.bry:chis; l 1une d'elles, explorée, 
nous montre, entre autres, au milieu d'un semis de Bunium bulbocasta­
!!B!!!: Adonis autumnalis, Fumaria Vaillantii, Althaea hirsuta, Caucalis 
daucoides, Camelina silvestris, Valerianelle dentata. 

Nous approchons d'une nouvelle pineraie, qui domine la val­
lée du Viroin et d'où le panorama est splendide, pour prendre un 
court repos et "casser la croûte". Nous y voyons Plantanthera montana 
et Ophrys muscifera. Papillons et autres insectes voltigent, sautent 
et courent •••••••.• 

Puis l 1on dévale le sentier abrupt dans la direction de 
Dourbes; nous arrivons au pied des hautes falaises calcaires de Hau­
te-Roche, le long de la rivière, dans un endroit frais et ombragé, 
où nous remarquons Melicanutans, Digitalis lutea, Carex digitata. 

Traversant le pittoresque village, nous gagnons la Monta­
gne-au-Buis, où nous récoltons Poa bulbosa, Ophrys fuciflora (arach­
nites), O. muscifera, .Llnum tenuifolium et admirons de superbes Loro­
glossum (Himantogloss.um). Longeant le flanc de la montagne, tout 
émaillé des Genista sagittalis et tinctoria, nous remarquons une for­
te station de Geranium sanguineum. 

Mais voilà que se profile à gauche, surmontée d'une croix, 
Sa Majesté la Roche-à-Lomme, dont l'exploration ne peut avoir lieu, 
vu l'heure tardive. On gagne la gare de Nismes, puis, traversant des 
champs, on récolt.e_, non loin de 1 1 autre versant de la montagne, Aju­
ga Chamaepitys, Thalictrum flavum, Atropa Belladonna, Potamogeton 
densus, Carex paniculata (var. simplicior). 

L'heure du train approche, l'on se regroupe et examine les 
récoltes. On rentre bientôt au point de départ, tous très satisfaits 
des résultats de cette intéressante randonnée. 

A. C. 

Excursion du 20 juin 1948 de Bouffioulx à Acoz • 

.. En cette journée solsticiale, 1 1.épanouissement floral de 
la strate herbacée EST REMARQUABLE sur la plage frasnienne à revête­
ment gréseux situé au voisinage du vieux crassier des usines Monche­
ret. Nous nous décidons à l'explorer, car elle nous paraît en ce mo­
ment plus intéressante que la région calcaire avoisinante. En détail­
ler les espèces serait fastidieux, mais nous remarquons l'abondance 
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de la mignonne Alsine tenulf.olia et d I Agrostis interrupta, graminée 
que nous renc.ontrons. au.jour.cl' hui partout aux environs, le long des 
voies ferrées surtout. Traversant quelques champs, nous pénétrons 
dans le bois de Châtelet, en sol schisteux silurien; notre sentier 
se dirige vers le sud, parallèlement à la rivière, et s'élève peu à 
peu, borné à l'ouest par le crassier depuis longtemps abandonné et 
couvert d'une végétation crypte- et phanérogamique, herbacée et ar­
bustive, adéquate: Sambucus racemosa y abonde, ainsi que les musci­
nées Polytrichum juniperinum, P. piliferum, Rhacomitrium canescens 
et le lichen Cladonia coccifera. Passant en terrain dévonien, nous 
nous butons à une carrière casse-cou, dont la traversée récompense 
les plus intrépides par la découverte de Lycopodium clavatum et de 
Pirola minor. Le temps presse pour le retour, et l'on se hâte vers 
la gare d'Acoz, d'où le train nous ramène au point de départ. 

Excursion du 27 juin 1948 à Ham-sur-Heure. 

A proximité du point d'arrêt de Beignée, se montrent, au 
milieu d I une abondance d I espèces triviales., de nombreux pieds 
d 'Agrostis interrupta. Traversant la rivière et copieusement .inondés 
par l'averse quotidïenne, nous longeons le bois vers le sud. Les 
essences rencontrées sont les espèces banales des bois sur schistes 
coblenciens; elles forment un fourré dense, où la strate herbacée 
est constituée par une floraison polychrome assez banale. Nous rete­
nons: Filago minima, Carex pendula, Salix aurita, Peplis Portula et 
divers Juncus, tandis que Ranunculus fluitans étale quelques corol­
les attardées au bord de la rivière. Quelques chanterelles attirent 
les regards, quand l'attention sé porte sur une superbe 9henille de 
Cucullia scrof ulariae posée sur Scrof. nodosa; S. alata se remarque 
aussi au bord de l'eau. Un peu plus loin, aux abords du ravin à pic 
de Claquedent, pullulen.t fougères , muscinées et lichens; nous tra­
versons le passage-à-niveau voisin du tunnel., puis enjambons le bar­
rage et explorons les ruines de la forge de Bia-Trau; puis, par un 
raidillon, gagnons le plateau où perche le hame-au de Beignée. Nous 
le traversons pour redescendre en zigzag vers la vallée et le point 
d'arrêt, par une étroite venelle bordée de Rubus Idaeus et quelques 
R. caesius, bien fructifiés. Brusquement, nous tombons en arrêt de­
vant un flagrant délit de meurtre: un cruel ichneumon lardant de sa 
tarière un essaim de belles chenilles de Tyria (H;vpocrita) Jacobaeae, 
condamnées ainsi à une terrible mort à retardement! Nous arrivons à 
notre point de départ, tous très enchantés de cette intéressante pro­
menade. 
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SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE. 

Excursion mycologigue du 26 septembre 1948 dans les bois de Moda~e 
et de Pailhe. 

A la descente du train à Pont de Bonne (commune de Modave), 
nous sommes 22 participants: ce sont M. et Mme BARFELD, M. BINCKAERS, 
Mlle BOREL, MM. CISELET, Jos. DAMBLON, Jean DAMBLON et Mme, M. et Mme 
DAVID, MM. L. DEDOYARD, de SEILLES, Iville EVRARD, MM. FOURNEAU, 
LARUELLE, LECHANTEUR, Jean LECLERCQ, Marcel LECLERCQ, LE PAS, MATHIEU, 
OVAERE et WILLAM. 

Notre groupe, sous la conduite de M. MATHIEU, quitte bien­
tôt la route pour pénétrer dans un bois de feuillus mélangés d 1Epi­
~, planté sur calcaire et connu dans le pays sous le nom de Bois 
des Pauvres. Nous y récoltons: Amanita rubescens, Lepiota cristata, 
L. acutesg~am.05a, Pluteus cervinus, Agaricus silvaticus, A. silvico­
la, Stropharia aeruginosa, S. semiglobata, Panaeolus campanulatus, 
llypholoma .capnoides, Pholiota .mutabilis, Hebeloma crustuliniforme, 
Cortinarius anomal.us, C. varius, C. Iulmineus, Inocybe piriodora , 
Laccaria laccata, Collybia acervata, Marasmius perforans, Mucidula 
radicata; M.ycena pura, Tricholoma rutilans, T. imbricatum, Rhodopa­
xillus sordidus, Melanoleuca vulgaris, Armillariella mellea, Lacta­
rius d.eliciosus, Russula adusta, R. puellaris, R. Queleti, Hygropho­
rus agathosmus, H. niveus (pelouse en bordure de la route), H. cos­
~, H. chrysodon, Boletus chrysenteron, B. edulis ssp. pinicola, 
Trametes gibbosa, Cl.avaria abietina, C. cristata, Lycoperdon piri­
forme, L. echinatum, L. perlatum, Xylaria h,ypo.xylon. 

Après cette récolte déjà intéressante, nous commençons 
l I ascension du Bois du Moulin, bois d I abord en très forte pente, puis 
qui s'étale sur le plateau. Ce bois est principalement constitué de 
Chênes, Charmes et Bouleaux, avec de petites plantations de Sapins 
et d'Epiceas et,de ci de là, quelques Mélèzes. La flore II\YCOlogique 
s'y révèle assez pauvre, chaque espèce étant elle-même représentée 
par peu d'exemplaires. Notons: Amanita citrina, Efypholoma epixanthum, 
Bolbitius vitellinus, C.ortinarius delibutu's, C. bivelus, Clitopilus 
Prunulus ,. Lac.caria amethystea, Collybia distorta, Marasmius perona­
tus, Clitocybe clavipes, Lactarius plumbeus (très abondant), L. gly­
cyosmus, RussulaJ.auro-cerasi, R. ochroleuca, Bolet.us badius, B. ele­
gans, Polypilus. giganteus, Clav.aria rugosa, Cordyceps militaris. 

En quittant ce bois, nous traversons d'anciens champs cul­
tivés, propriété de la Compagnie Intercommunale Bruxelloise des Eaux 
et dans le sous-sol desquels elle capte les eaux destinées à l'ali­
mentation en eau potable de la Ville de Bruxelles. Afin de diminuer 
les risques de pollution, la société propriétaire plante le plateau 
principalement de Frênes, ce qui pro~t pour l'avenir de belles ré­
coltes aux mycologues. C'est sur ce plateau que le Ruisseau de Pailhe 
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prend sa source, puis se cr.eu.se un forl beau vallon. Il ne satisfera 
guère nos membres, car le sol, bien que constitué d'un humus très 
profond, est extrêmeiœnt sec; aussi, dans tout ce bois (Bois du Ruis­
seau de Pailhe), ne pourrons-nous noter que quelques espèces: Hypho­
loma fasciculare, Collybia maculata, Inocybe geophylla var. lilacea, 
I. asterospora, Clitopilus Prunulus, Clitocybe gallinacea, Tricholo­
ma album, Ganoderma applanatum, Coriolus versicolor, Daedalea guer­
cinea, Helvella crispa. 

Après un arrêt à Pailhe, où nous avons déjeûné, l 1excur­
sion se continuera dans le Bois de Bassin (commune de Pailhe), que 
nous ne quitterons qu 1à la fin de 1 1èxcursion. Ces bois sont très 
frais, presque uniquement constitués de feuillus, avec quelques Epi­
ceas qui semblent bien être les derniers térooins de plantations plus 
importantes. 

Ici , enfin, nous ressentirons une impression d'abondance 
non encore éprouvée jusqu'à présent . La liste qui suit en donnera 
d'ailleurs une idée: Agaricus duriusculus, Pseudocoprinus dissemina­
tus, Psath;yrella liydrophila, Flammula alnicola, F. spumosa, F. lenta , 
F. gummosa , Pholiota mutabilis, Hebeloma longicaudum, H. sacchari­
olens, Cortinarius sanguineus, C. Bulliardi, C. caerulescens , C. pho­
lideus , C. armillatus, Collybia butyracea, Tricholoma album, T. ter­
~, T. saponaceum, Lepista inversa, Lactarius cimicarius, L. blen­
nius, L. uvidus, L. chrysorheus , L. cyathula , Russulà fellea, R. le­
pida , R. nigricans, Hygrophorus conicus, Boletus rufescens, Leptopo­
rus albidus, Clavaria argillaèea, Tremella mesenterica. 

Parmi ces espèces, quelques-unes sont à épingler et notam­
ment Cortinarius Bulliardi, C. caerulescens, C. armillatus, mais sur­
tout Agaricus duriusculus, que nous rencontrons pour la troisième 
fois dans notre pays. 

Aussi, si les mycophages eurent des raisons de se plaindre , 
en revanche nous aurons pu étudier quelques espèces que nous ne 
voyons que fort rarement aux environs de Liège. 

J. D. 

CERCLE DES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS et SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE . 

L'activité du Cercle des Entomologistes Liégeois, de fin 
mai à août , a principalement consisté en excursions scientifiques. 

Le JO mai, nous avons réalisé, avec nos confrères de la 
Société Botanique de Liège, une excursion en Hollande . . 

Notre car emmenait une vingtaine de participants. Cinq col­
lègues néerlandais nous ont pilotés avec la meilleure bonne grâce, 



malgré la pluie qui ne tarda pas à se déclancher. De Maastricht,nous 
nous rendons à Bemelen. Dans une petite prairie sauvage, à sol mon- _ 
tueux et très mouvëmënté, on nous fait dé.couvrir, parmi l'herbe trem­
pée, la rare et curieuse fougère Ophioglossum vulgatum L., ainsi que 
de belles orchidées: Platanthera chlorantha (Custer) Reich.f. (monta­
lli!:. Reichb.) et Coeloglossum viride (L.) Hartm. Nous allons ensuite 
parcourir le B;~;!;~~e~~, joli: colline de tuffea~ calcaire, percée 
de grottes artificielies, situee dans un cadre ideal. C'est une des 
réserves de nature dont le ~~~~~~~~~-~~~~~~~E _ a fait l'acquisition 
pour le bonheur du tourisme et de la science. La floraison ne compor­
te aucune espèce bien remarquable pour le moment. Les gros nuages 
sombres et les petites offensives de la pluie rendent par ailleurs 
nos filets parfaitement inutiles. 0~ nous conduit à Y~!~;n~~~~ (~~~­
S~=~!!~), ou 1 1~n nous offre le cafe, et la visite gratuite des rui­
nes du vieux chateau-fort. La pluie persistante nous ayant interdit 
d'autres recherches dans les campagnes, nos amis néerlandais nous 
ont convié~ à une promenade archéologique et historique dans Maas­
tricht; ainsi avons-nous apprécié, sous l'aimable conduite de M. et 
Mme MINIS-VAN DE GEIJN, les beautés et les richesses de l 1Hôtel-de­
Ville (où abondent les souvenirs liégeois!) et de la magnifique égli­
se Notre-Dame. En fin de journée, notre car nous conduisit au vieux 
Fort St-Pierre, d'où l'on jouit d'un fameux panorama. 

Le 6 juin, nous étions une douzaine de botanistes et ento­
mologistes pour nous rendre par le tram et l'autobus à Emael, où 
nous rejoignaient bientôt trente naturalistes hollandais7-vënant en 
car de Maastricht. Par une chance extraordinaire, le ciel nous fut 
clément, après une période très mouillée. Quelques apparitions d'un 
soleil fugace ne feront pas la fortune des chercheurs d'insectes, 
mais nous ren~ontrerons pas mal de plantes intéressantes, des sites 
charmants, et la bonne humeur ser.a générale. Le matin, montée au tu­
mulus d'Emael, où l'on admire le panorama; quelques Dianthus barbatus 
L. s'y sont naturalisés. Un peu plus loin, au bord d'un petit bois, 
abondante station de Lathy.rus Nissolia L. Nous atteignOns le bord de 
la Montagne St Pierre, au-dessus de la grotte de Lanaye, puis reve­
nons vers 1 10 •. par .le chemin _des .Meuniers, traversant complètement 
la réserve projetée de Hèyoûle. Les rares orchidées Aceras anthropo­
phora (L.)R.Br. et ~oeloglo.ssum vir.ide (L.) Hartm. s'y sont récem­
ment réinstallées. Sur une pierre faisant partie d'un tas de silex, 
chacun peut voir à loisir un petit nid de Polistes. La guêpe apporte 
de temps en temps la pâtée (insectes broyés, peut-être aussi du miel) 
et donne la becquée à deux ou trois. grosses . larves, facil.es à distin­
guer dans les cellules. On s 1in.téresse aussi à une modeste station 
de Parnaas.ia palustris .L. (jeunes .feuilles seulement à cette saison), 
découverte ic.i 1 1 an dernier, et._pas.sablement paradoxale: située à 
bonne hauteur sur la pente de tuffeau calcaire. On est loin de l'ha­
bitat classique: prairie humide ou marécage! Nous n'avons pas trouvé 



jusqu'ici. c.ette espè.ce dans. la vallée, au bord du Geer! Nous en 
avons récolté, en août 1947, les fleurset les fruits. Il sera inté­
ressant de contrôler la destinée future de cette curieuse station. 

Un sentier capricieux nous mène au Molin del Bèn•tchè,sur 
le Geer et, avant lJh., nous sommes attablés au cafe Jodogne. A 14 
heures, nous remontons les hauteurs de la rive gauche, cueillant au 
bord d'un champ un spécimen de la rare Ombellifère adventice Bifora 
radians, Bieb. Nous voici dans les parties anciennes des carrières ' 
de Coqrê-Thier, où le tuffeau, mélangé de silex, est peuplé d'une vé-

' gétation luxuriante et très riche en plantes nectarifères; le plein 
épanouissement de ces champs de fleurs ne se réalisera qu'en VII-VIII. 
Aux abords de Wonck, où nous ne pénétrerons pas, jolie petite prairie 
naturelle, très déclive, parée nota.rmnent Q1une riche station de Sal­
via verticillata L., dont la floraison commence. Comme insecte de va­
leur, nous n'y prenons aujourd'hui que Therapha hyoscyami L.(Hémipt.), 
mais nous y avo~s noté déjà: en V, Thyris fenestrella Scop. (Lépi­
dopt.), Dalmannia punctata F. (Dipt. Conop.), et des Apides tels que 
Halictus 4-cinctus F. et Xanthopus Ky.; en VII, les Mégachilines : 
Megachile maritima Ky., Anthidium punctatum Latr., etc. 

Nous descendons vers le Geer par un chemin dont le talus 
foisonne de Melissa officinalis L., puis suivons la rive gauche, en 
la serrant de très près, par un étroit sentier aux échappées pitto­
resques. On capture quelques Tenthrédinides et Chrysomela menthas­
tri Suffr. 

Le chemin de terre plus large, qui- fait suite, donne accès 
à de petites cultures et à des prés sauvages. Dans cette région, nous 
observons les ~p~des_ Eucera tuberculata F. et Halictus 4-cinctus F. 
creusant leur terrier - ainsi que des galles sur Linaria VtÙgaris 
Miil., consistant en un gros renflement de la tige, d 1où émergent de 
nombreuses feuilles; elles sont causées par Diodaulus linariae Winn. 
Dipt. Cécidoniide (syn.: Itonidide) (1). Plus loin, en rentrant dans 
le taillis, nous trouvons des Ulmus cam.pestris L. attaqués au maximum 
par les Pucerons: les feuilles sont chargées. d'une multitude d'ampou­
les. vertes ou rougeâtres, dues à Tetraneura gallarum Gmel . (1); ail­
leurs, les nervures médianes supportent les grosses bourses velues 
d 1Erios.oma .lanuginosum Hart. Au bas des éboulis des carrières, la 
belle Papilionac.ée . Latnyrus_ aphaca L. s'est copi~'!Sement répandue. 

Nous rentrons à Eben, passons le Geer sur un ponceau, et 
nous voici au Moulin Dupuis et au café Hans, d'où les deux groupes 
repartiront vers_b_ï72-fiëüres. ----

P. M. 

(1) Détermin. J. LECLERCQ. 



CERCLK 1)ES ENTŒOLUGISTES LIEGEOIS. 

Le 27 juin~ excursion à Huy; huit participants seulement. 
Temps peu engageant, varié d'ondées .et de belles éclaircies. Par­
tant de Régissa, nous suivons la route de Modave. Nos amis hutois 
nous font admirer un be.au pied d.1Aconit.um NaP-ellus .L., au bord du 
bois. Peu après, nous trouvons quelques pieds de S.alvia verticilla-

. ta .L. _ Dans le bois -de Barse, la flore est riche et variée: Sagina 
pro.cumbens L., Oxalis stricta L., .JJypetlcum. humifusum L., Lysi.ma­
chia N'ummulax.ia ..L. et .nemorum..L •. , Centa.u:cium..umb.ellatum Gilib., Cam­
panula.-Tr.ac.hellum L. et per.sici fol i a L. , Cynoglossum officinale L. , 
Scutellaria galeric.ulata L., Dipsacus .îullonum Mill. et pilosus L., 
etc. Au passage du ruisseau de .Mavelince, Impatiens noli-tangere L. 
et deux gall.es très v0isines, grosses comme une noisette, d'Aylax 
Glechomae L. ( Cynipide) sur . .un ..Lierre-terrestre. Dans la vaste clai­
rière dénommée Pré de Forîr (Vierset), nous repérons Potentilla rec­
~ L., Genista tinct.oria L. , T.rifolium .medium L., Malva moschata L., 
etc., et des galles d 1Adelges laricis Vall. (=Strobilobius Kalt.) 
(Aphid.) sur plusieurs Epi.céas. Le ciel couvert, la température bas­
se (22°) ·ne donnent rien pour l'entomologie; on pourrait citer uni­
quement Physocephala ruf'ipes F. (Dipt. Conop.). 

Nous passons le Hoyoux près de la belle ferme de Vieux.­
Barse, et suivons, parallèlement à la rivière, jusqu'à la gare de 
Barse. Sur RoBa ar._vens.is Huds., commune ici, nous cueillons une An­
drena ~ucata Sm. (Apides). Nous rencontrons aussi Graphosoma linea­
tum L. (Hémipt.Scutell.), et, au bord d'un bois, un pied d 1Actaea 
spicata L. La montée de la route d'Erefe noua montre un beau pré 
sauvage, escarpé, bourré de fleurs (nous nous bornerons à citer: 
Campanula Rapunculus .. L. et . sa var. albiflora Pâque , et Dianthus Ar­
me ria L.). Un petit chemin à dr. nous mène (en face de Marchin) sur 
.des hauteurs .. où végètent abondamment Astragalus glyczyhyllus L. et 
Cent.aur.ea.Seabiosa L. Avant de reprendre le train à la gare de Four­
neau, à 5 1/2 h., nous reconnaiss~ns encore Herniaria glabra L., 
dans les cendrées .du quai. 

Pendant la halte méridienne, en l'absence de M. M.LECLE~CQ, 
excusé, lecture a ét.é: .donnée d 1..une intéressante notice de ce membre 
sur "la transmission de la polionwélite par les Insectes" (parue 
dans "Le Naturaliste. amateur", en IV-V-1.948). 

Le 8 août, touj.ou:ra _par. mauvais temps hélas! - nous nous 
retrouvions sept au dép.art de Huy. Après .une visite de la belle col­
légiale - artistement commentée par notre a:iJnable cicerone M.L.PETIT, 
nous prenions l'autorail jusqu'à Ahin-Château; bientôt salués par 
une première ondée, nous explorons. sans grand succès le bois de Lo­
vegnée. Tandis que nous cassons la croûte à l'ancien Moulin de Love­
gnée, c'est l'averse - mais nous écoutons avec grande attention une 
communication bien étofîée, documentée , et illustrée de M. L.PETIT 



sur Br.aula. oae.ca.llitzach, le .upou...des · Abeillés". Après · d1ner, une 
belle éclaircie nous fait faire . deux jolies trouvailles 'dans un pré 
sauvage, au bord du bois, juste sous les ruines de Montfort: 

1° la superbe Volucella zonaria Poda (Dipt.Syrph.), que l'on ne 
rencontre ordinairement qu'en expl. isolés, est ici admirablement 
représentée, jusque dans le sous-bois. Plusieurs fois nous en avons 
quatre ou cinq autour de nous, butinant Heracleum sphondyllum L. et 
Sambucus ebulus L. 

2° quelques expl. d'une Abeille rare: Andrena marginata F.~, à 
abdomen orangé, nichant entre les touffes d'herbe. 

Nous suivons le fond boisé du ruisseau de Solières, récol­
tant Impatiens noli-tangere L. et Euphorbia dulcis L., montons à la 
célèbre grotte dite "Trou Manto 11 , atteignons la crête des bois dans 
une copieuse averse, et revenons au Moulin de Lovegnée sensiblement 
par le même itinér aire. 

On peut dire encore que nous avons noté une seconde florai­
son sur quelques plants de Vinca min.or L. et avons capturé divers 
insectes intéressants, tels que: 
LéEidoEt ères: Ar aschnia Levana L. gén. estiv. Prorsa L. , Geometra 
papI I ! onaria L., Callimorpha guadripunctaria Poda (commun!) 
Diptères: Anthrax hottentotus L. (Bombyl.) 
Q~!~~ëf~r:~: Lamia textor L. (Cérambyc.) 

P. M. 

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG. 

Excursion botanique aux Grands-Malades . - 16 sept.embre 1948. 

Cette sortie d'arrière-saison, simple promenade d'initia­
tion pour débutants , fut, de surcroît, asse~ féconde en trouvailles 
intéressantes ••• et le soleil, qui se mit de la partie, en fit une 
sortie agréa·ble. 

A~rivés au terminus du tram 5, au Faubourg St. Nicolas, 
nous commençons par longer la Meuse pendant quelques centaines de 
mètres. Le terre-plein adjacent , en cette année humide., porte encore 
une grande variété de plantes , souvent en repousse; nos débutants y 
trouvent un -matériel abondant pour se familiariser avec les princi­
pamc types floraux. 

Arrivés au passage à niveau, laissant les pêcheurs vaquer à 
leurs pacifiantes occupations, nous nous dirigeons vers les carriè­
res de la rive gauche. Dans un terrain vague, à l'extrémité Est des 



carrieres dites des Grands-Malades, un buisson fleuri de PolygonUJil 
cuspidatum Sieb. attire nos regards. 

Quittant la grand'route, nous nous engageons dans le sen­
tier aménagé en bordure d'une ancienne carrière: Bryonia dioica Jacq., 
Cornus sanguinea L., Symphoricarpus racemosus Mich. y exposent leurs 
fruits rouges, bleus, blancs ••• 

Ensuite, le sentier escalade la colline non entamée par 
l'exploitation. Ce versant calcaire à exposition Sud est l'exemple, le 
plus proche de Namur, de ces coteaux xérothermiques à flore aux affi­
nités méridionales. Le long du sentier, voici d'abord en abondance 
le Calamintha officinalis Moench. var. menthaefolia , dont nous avions 
déjà trouvé quelques pieds sur le talus du chemin de fer en bordure 
de la Meuse. ·Nous avons pu vérifier, sur exemplaires d I herbier , que 
c'est bien la plante déjà signalée par BELLYNCK (Flore de Namur, 1855) 
sous le nom de Calamintha menthaefolia Host. précisément aux Grands 
Malades. Reconnaissons toutefois que la nomenclature des diverses 
formes de Calamintha officinalis, alias Satureia Calamintha (L.) 
Schub., de notre flore mériterait révision. 

A droite du sentier suivi, le coteau est, sur la plus gran­
de partie, occupé par un taillis dense d'arbrisseaux où dominent les 
Crataegus, Prunus spinosa L. , .Rosa canina L. , Cornus mas L. et ,m­
.guinea L. avec , dans le bas, de beaux exemplaires de Lycium barba­
~L.; les quelques .espaces .-0écouverts nous livrent encore en cette 
fin de saison Helianthemum nummularium L., Dianthus carthusianorum L., 
Scabiosa col.umbaria L. et les Sedum album, acre et reflexum, ce der­
nier avec sa· variété glauca ••• 

Nous ne jetons qu'un regard assez distrait sur un vieux mur 
supportant une flore spéciale qui semble assez variée, mais actuelle­
ment par trop desséchée et, avant d'entamer la descente, dans un ter­
rain vague , probablement ancien jardin abandonné ~ au-dessus et à hau­
teur des carrières, ~une large plage occupée par Stacltys germanica L. 
nous arrête un instant; un peu plus loin, voici quelques exemplaires 
de Galinsoga par:ri.flora Cav. et les deux variétés integrata DC. et 
crenata (Jord.) Crép. de Clematis vitalba L. 

Nous voilà arrivés à la route de Hannut, que nous dévalons 
avec, à notre droite, d'anciennes carrières (abondance des deux va­
riét.és de Clematis vit.a.lba enchevêtrées!) et un immense talus , récem­
ment avivé, où nous observons encore, outre une station assez large 
de Galeopsis ladanum L., quelques exemplaires de Bouillons blanc, 
noir et Lychnitis L. à fleurs blanches. 

Et nous retrouvons bientôt notre point de départ. 
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.ECHOS Jt;T NOUVELLES 

Le tome 80 (1937) du Bulletin de la Société Royale de Bota­
nique vient de sortir de presse. Nous y trouvons, intéressant nos 
provinces: une note de A. LAWALREE sur un Amaranthus adventice dans 
la région de Verviers: A. Thunbergii Moq.T. A signaler surtout (pp. 
78 - 92) un important mémoire phytosociologique, signé par W. MULLEN­
DERS et A. NOIRFALISE, sur un de nos plus remarquables sites namu­
rois, classé comme réserve naturelle. Cette étude approfondie "sur 
les groupements végétaux du Colebi" constitue la communication n° 7 
du Centre de Recherches écologiques et phytosociologiques de Gem­
bloux. Les observations rapportées dans ce mémoire valent certes 
11mutatis mutandis" pour d I autres vallons tributaires de la Meuse et 
présentant la même orientation générale. 

Une Conférence pour l'Etablissement de l'Union Internatio­
nale pour la Protection de la Nature (U.I.P.N.) se tient du 30 sep­
tembre au 7 octobre à Fontainebleau. De nombreuses sociétés s'occu­
pant de protection de la Nature ont été invitées et leurs déléga­
tions ont droit de vote. 

Il est évident que l'établissement de l'Union Internationa­
le, but de cette Conférence, intéresse tous les naturalistes. Puisse 
cette Union se réaliser vraiment et avoir vie plus longue et autori­
té moins contestée que les essais antérieurs en ce genre. 

PRO NATURA - tel est le titre d'un nouveau périodique, or­
gane. de l'Union Internationale (provisoire) pour la Protection de la 
Nature et manifestement candidat à devenir l'organe de 1 1U.I.P.N. 
dont nous annonçons ci-dessus le prochain établissement. 

Au vrai, le premier numéro de 11PRO NATURA 11 , avec ses 48 pa­
ges grand format (30 x 20,5 cm.), son beau papier ,. ses 40 clichés 
photographiques excellents - certains d'une page entière-, ses arti­
cles variés et bien documentés, est vraiment attrayant et instructif. 
Son prix de 1,80 fr.suisse ne semble pas exagéré. LeB articles sont 
écrits en français, anglais et allemand (un seul.); les articles an­
glais sont sui vis d'un résumé en français et vic.e versa. La légende 
des figures est partout dans les deux langues; il en va de même pour 
les communiqués officiels de l'Union provisoire. Signalons parmi les 
articles: L'induatrie baleinière et la protection des cétacés ·par 
Paul BUDKER; Protection des oiseaux au Canada par J .M. McLENNAN; La 
protection de la vie sauvage en Grande Bretagne par R.S.R. FITTER; 
LI Aigle royal par J. BÜTTIKOFER; L I Alpe Unt_erat.einberg par A. U. DANI­
KER; Le Bison d'Europe par J. ZABINSKI, etc. Signalons aussi parmi 
les documents: Un essai d'unification. de la nomenclature en matière 
de protection de la Nature par E. BOURDELLE: ce document important 
constituera sans doute une base de discussion à la Commission de No-
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menclature à la Conférence de 1 10.I.P.N. Nous aurons à y revenir. 

Du 15 au 23 aoat s 1est tenu à Bruxelles un Congrès Interna­
tional d'Anthropologie et d 1Ethnologie. Ce fut un franc succès tant 
par le nombre de membres inscrits que par celui des commun~cations 
annoncées et présentées. Nos régions, qui, à l'époque de Schmerling, 
donnaient le branle aux études d'anthropologie préhistorique, qui, à 
l'époque des trouvailles de Spy, étaient au premier plan de l'actua­
lité en ce genre, n'ont plus, depuis quelque temps, fourni de décou­
vertes aussi sensationnelles ••• mais nos préhistoriens ont montré à 
leurs hôtes étrangers qu'il y avait encore bien des choses à glaner 
chez nous. Citons parmi les communications intéressant la Belgique et 
nos provinces plus spécialement : H. ANGELROTH, Le Magdalénien en Bel­
gique; J. GERARD , Les Bifaces acheuléens et moustériens de la vallée 
de la Meuse; F. TWIESSELMANN, Le Fémur néanderthaloîde de Font-de­
Forêt, et, Les Gravures paléolithiques en Belgique; L. ELOY, Nucleus 
de Spiennes contenant un oursin silicifié 

Les FLORALIES LIEGEOISES ont eu lieu du 11 au 14 septembre 
dans les Palais de Coronmeuse, Liège. Nous sommes heureux de présen­
ter par ailleurs (pp. 49-53) un article d'ensemble établissant le bi­
lan moral et économique de cette importante manifestation , en même 
temps qu'il dépeint la physionomie de ces journées si chargées pour 
nos amis liégeois. 

PERSONALIA. 

Par arrêté du Prince Régent en date du 7 juin 1948 , Mon­
sieur Amand MONOYER, proîesseur ordinaire à la Faculté des Sciences 
de l 'Université de Liège, est chargé de faire à la dite Faculté le 
cour s de Méthodologie spéciale des sciences biologiques (agrégation 
de l'enseignement moyen). 

Notre confrère A. GILLES, Dr. en Sciences botaniques, 
s'est embarqué au début de septembre pour un voyage d'étude d'un an 
aux Etats-Unis, où il travaillera dans plusieurs laboratoires célè-
bres. • 

La mort de .M •. le Professeur F. KAISIN pri.ve la Belgique 
d'un de ses -meilleurs _professeurs .de Géologie. L'estime dans laquelle 
le dé.funt était tenu se manifeste spontanément par plusieurs articles 
nécrologiques paraissant dans les Revues spécialisées. Signalons: 
P. de BETHUNE, Félix KAISIN Senior, 1879-1948; Revue des Questions 
scientifiques, 20 juillet 1948 ,. pp. 403-427. 
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11 LEJEUNIA, Revue de Botanique" (dont le nom évoque celui du botanis­
te liégeois A.L.S. LEJEUNE, qu'on a pu appeler à bon droit le Père 
de la Botanique belge moderne) publie, par accord spécial, nos con­
tributions originales se rapportant à tous les domaines de la Botani­
que. Fondée en 1937, LEJEUNIA a fait paraître à ce jour sept volumes 
et plusieurs mémoires. LEJEUNIA a sur le métier en ce moment une im­
portante étude floristique et phytosociologique sur la Flore de la 
région de Rochefort-Han. 
Secrétariat de rédaction: Institut de Botanique, J,rue Fusch, Liège. 
Prix de l'abonnement: 100 francs l'an. 

VOLUME JUBILAIRE RENE MAIRE. 

Le Dr René MAIRE vient d'atteindre ses 70 ans. Membre de 
l'Institut de France, professeur à la Faculté des Sciences d'Alger, 
ce savant botaniste fait. autorité, non seulement dans le domaine de 
la IlliYCologie, mais aussi dans ceux de la floristique et de la phyto­
géographie de la région méditerranéenne et plus particulièrement de 
l'Afrique du Nord. 

Un comité s'est formé pour la célébration scientifique de 
ce jubilé. Il compte présenter prochainement au professeur R. MAIRE, 
en témoignage de l'affection et de l'admiration des naturalistes, 
le fruit de quelques-unes de leurs recherches, groupé en un volume 
d'environ 300 pages in-4°, Ce volume, illustré de figures et de 
planches hors texte, renfermera une trentaine d'articles originaux 
se rapportant soit à la mycologie (systématique, anatomie, cytologie, 
physiologie), soit à la systématique générale, soit à la phytogéogra­
phie, à la floristique et à la botanique appliquée du Bassin méditer­
ranéen, de 1 1 Afrique du Nord et du Sahara .• 

On souscrit à ce volume par versement de 1.500 francs 
français (édition sur papier de luxe: 2.000 fr.) au C.C. postal Al­
ger n ° 577-29 de M. Louis · FAUREL, 8, rue Lacanaud, à Alger. 
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Séance plénière de NATURA MDSANA 
18-19 décembre 1948. 

Charleroi - Cerfontaine - Senzeille. 

Par suite de quelques fausses manoeuvres au cours de l'été, 
cette séance plénière a été indûment retardée; elle eut lieu néan­
moins en temps utile, à l'occasion d'tme excursion hivernale dans 
la région de Cerfontaine-Senzeille. 

La réunion comporta trois activités que nous traiterons suc­
cessivement: 

A. Réunion réglementaire de la Commission du Bulletin et du Co­
mité de rédaction. 

B. Excursion de Cerfontaine à Senzeille. 
· C. Assemblée plénière., à Senzeille. 

A. Réunion de la Commission du Bulletin: Elle s'est tenue le samedi 
18 décembre dans Ia soiree au local de la Société des Naturalistes 
de Charleroi dont nous fûmes, ces deux jours, les hôtes. Etaient pré­
sents, outre le Président M. A. MONOYER, MM. CULOT, CORNIL, J. DUVI­
GNEAUD (Soc. Nat. Charl.); DAMBLON et P. DUVIGNEAUD (Soc.Bot.Liège); 
ANGELROTH, HENRARD , LAWALREE (Soc.Nat.N.Lux.). Les représentants . 
des entomologistes liégeois avaient été empêchés au dernier moment 
et s'étaient excusés, ainsi que d'autres membres du Comité. 

Cette réunion se déroula de bout en bout dans un esprit de 
compréhension mutuelle réconfortant: de la part de M. CULOT vinrent 
quelques demandes d'éclaircissements •.. on se mit facilement d'ac­
cord sur ces points de détail. En résumé, voici les décisions prises 
par le Comité pour 1949: 

1°. La politique générale de Natura Mosana 1948 est approuvée. 
2°. On s'en tiendra, en 1949, à la même politique tant pour l'é­

tendue du Bulletin que pour les rubriques à insérer. 
3°. L'article 15 des · statuts parut, après l'expérience d'un an, 

mériter d'être modifié et le texte suivant fut proposé pour cet 
article: Art. 15. Le Comité de rédact ion est convoqué pa~ le • · s 
du Secrétaire; il se réunira en principe une fois l'an, ' ©ë si 
de l'Assemblée annuelle plénière; il se réunira 9 en out ~ ~ a~ue ~<­
fois qu'un membre du Comité de rédaction en f er-a la dei{an e ia ··,.n m \ ~ 
de la société qu I il représente. Le Comité arrête . . • i ~ .t' ·' ,V~ 

L'article ainsi conçu deviendra définitif lo s q e ;l es so~ 
* \ .,. . ' * 

.. 1t,} 
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ciétés adhérentes auront, chacune pour soi, approuvé cette modifi­
cation. 

4°. Il fut décidé d'intensifier l'action des sociétés en vue de la 
Protection de la Nature et .de créer un Comité central d'action en 
ce domaine. Cette décision _fut portée par le Président sortant devant 
la réunion plénière du lendemain et approuvée par les membres pré­
sents (voir p.75). 

5°. Enfin, il fut procédé statutairement à la nomination du Prési­
dent pour 1949. Le choix de la Commission se porta sur M. A. CULOT, 
Président de la Société des Naturalistes de Charleroi, qui accepte 
la fonction. 

B. Excursion hivernale dans la region de Cerfontàine -Senzeille. 
La région CerfontaI.ne-Senzeille avait éte choisie. pour cette excur­
sion hivernale. Vu l'époque tardive, ce pouvait être un échec complet; 
ce fut une réussite, mais de justesse, car, le jour même, commençaith 
période de gelées assez fortesde fin décembre. Il y eut 17 parti.ci.pan~: 
M. A. MONOYER, Président sortant, Mlle BALLE, MM. CORNIL, DAMBLON, 
DRUWET, Mlle DURIEUX, MM. J. DUVIGNEAUD, P. DUVIGNEAUD, GOUBE, HENRARD, 
HOENS et Mme, JOIRIS, ORBAN, MARTElS, A. VAN BENEDEN et VANDEN BERGHEN. 
On peut dire que tous ceux qui avaient eu confiance, malgré les cir­
constances de temps défavorables, furent largement payés, et de manière 
inattendue, par tout ce que l'on trouva au cours de cette excursion. 

Voici d'ailleurs le Compte-rendu technique de cette excur­
sion par M. Jacques DUVIGNEAUD (Charleroi) ( déterminations mycologiques 
par M. Jean DAMBLON; de fossiles par M. Robert RONCART; d'oiseaux par 
M. Alfred VAN BENEDEN). 

C'est devan~ la gare de Cerfontaine qu'a lieu le départ de 
l'excursion des membres du Cercle des Entomologistes Liégeois, de la 
Société Botanique de Liège, des Naturalistes de Namur-Luxembourg et de 
Charleroi. . 

Notre groupe traverse le village, si pittoresque avec ses h&· 
bitations construites en gros moellons de pierre du pays et s'engage 
~ur la route menant à Senzeille. Sur les branches d'un buisson de 
prunelliers, nous remarquons Physcia adscendens et Xanthoria parie­
tina, deux lichens ammoniophiles que leurs exigences rendent communs 
sur les arbres le long de toutes les routes. Quelques rochers calcai­
res , qt"·i affleurent dans le talus , présentent Barbula sp. , Orthotri­
chum sp., dés Nostocs, un lichen gélatineux appartenant à la famille 
des Collémacées et les deux lichens Lecanora calcarea et Plac:ynthium 
nigrum. 

Nous quittons bientôt la route pour gagner le coteau cal­
caire, exposé au midi, q~i s'étend au nord de la voie ferrée unissant 
Cerfontaine à Senzeille et domine la dépression humide de la Fagne où 
prairies et forêts s'étendent à perte de vue. La plus grande partie 
de ce petit "tienne", formé de schistes et de calcaires frasniens, 
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est couverte d'une pelouse rase que nous pouvons rapporter à l'allian­
ce du Bromion et qui s e différencie du Xero- et du Mesobrometum par 
l'absence d'orchidées spéciales et l'importance très secondaire des 
graminées sociales cormne Bromus erectus, Sesleria coerulea et Brachy.:.: 
podium pinnatum. Nous y trouvons en fleurs Scabiosa columbaria, 
Ranunculus bulbosus, Potentilla verna et nous reconnaissons Festuca 
duriuscula, Koeleria cristata ssp., Carlina vulgaris, Pimpinella 
Saxifraga, Plantage media, Thymus Serpyllum, Taraxacum levigatum, 
Hypnum cupressiforme, Thuidiurn abietinum, Cladonia rangiformis, 
C. chlorophaea, C. subcariosa, Peltigera canina. Carex glauca et 
Linum catharticum peuplent les dépressions argileuses. Des plages 
de Brachypodium pinnatum se présentent sur les sols moins décalci­
fiés. Dans une partie que pâture le bétail, nous notons, en fleurs, 
Ranunculus repens et Bellis perennis. 

Cà et là, la pelouse est peuplée de quelques rares buissons 
de Prunus spinosa, couverts de lichens. Nous notons: Xanthoria cande­
laria (=X. lychnea) et, sur un arbrisseau croulant sous l'étreintedes 
épiphytes, Evernia prunastri, Parmelia sulcata, P. physodes, P. exas­
peratula, P. furfuracea, avec, àla base, Parmelia caperata, Cladonia 
fimbriata et Usnea comosa. 

Les amas de pierres provenant de l'épierrement et limitant 
les propriétés sont colonisés par un taillis de chênes, de charmes, et 
de coudriers, groupement tendant à la reconstitution de la forêt du 
Chêne-Charme sur sol calcaire. Nous reconnaissons dans la strate in­
férieure Ranunculus auricomus, Amblystegium serpens, Madotheca platy­
phylla. Quelques Primula officinalis étalent leurs rosettes de feuil­
les au ras du sol . 

. .Sur un chêne . plus _âgé, les cryptogamistes du groupe notent 
Trentepohlia umbrina~ Lecanora subfusca, Physcia adscendens, .Lecidea. 
sp. et Ulota crispa. 

L'après-midi, sous la conduite de .M. P. DUVIGNEAUD, notre 
groupe gagne les déblais formés par .les schistes famenniens et fras­
niens ramenés au jour lors du percement du tunnel de Senzeille. Ces 
schistes friables, riches en nodules calcaires, renferment de nombreux 
fossiles; voici d'ailleurs la liste: Traces de tu9es de Vers tubico­
les, rares tiges de Crinoïdes, Orbiculoidea nitida, Schizophoria 
striatula,? Aulacella arcuata, Productella subaculeata, Camarotoechia 
Dumonti, Q. div. sp.; Pugnax: div. sp., êtripa sp., Athyris div. sp., 
Spirifer (Cyrtospirifer) Verneuili, §. Q.) Archiaci, §. div.sp., 
Leptodesma sp., deux spécimens indéterminables de Gastéropodes et 3 
fragments d'Orthoceras sp. 

Les pentes, constituées par des fragments de roches manquant 
de stabilité, sont colonisées uniquement.par des touffes de Rumex 
scutatus, fixées au sol par leurs profonds rhizomes. Sur quelques 
blocs: Lecanora muralis (= L. sa.xi.cola). Là où la pente est moins 
forte , et où une fine grenaille schisteuse recouvre le sol, s'ins­
talle un groupement pionnier de lichens etde mousses à forte sociabi-



- 72 -

lité. A côté de larges touffes de Rhacomitrium canescens, Tortula ru­
ralis , Cladonia glauca, C. sylvatica, c. tenuis, C. impexa, C. rangi­
form.is, Cornicularia aculeata, nous notons Stereocaulon coralloides, 
S. paschale, Peltigera rufescens, des Collémacées, Pleurochaete sguar­
rn, HyPnum cupressiforme, Thymus Serpyllum, Festuca ovina. La saison 
trop avancée ne nous a pas permis de trouver les thérophytes qui se 
rencontrent d'habitude dans ce groupement. 

Le retour se fait par la lisière nord de la vaste forêt de 
la Fagne; le caractère hygrophile de la flore s 1y remarque d'emblée: 
nombreux ruisselets, présence de sphaignes, abondance de Deschampsia 
caespitosa. Le chemin forestier, fortement détrempé, est envahi par 
un individu de l 1association à Scirpus setaceus. Sur quelques troncs 
de chênes, Parmelia caperata forme de grandes plages d'un vert pâle. 

Tout au long de l'excursion, un groupe entramé par M. DAM­
BLON s'intéresse surtout aux champignons et inscrit à son tableau de 
chasse un nombre d'espèces extraordinaire pour cette période tardive. 
Voici d'ailleurs la liste de ces espèces, déterminées par M. DAI-IBI..ON: 
Nectria cinnabarina, Schizophyllum commune, Coriolus versicolor, Lyco­
perdon piriforme, Lenzites betulina, Galera furfuracea (pelouses cal­
caires et schistes nus calcaires), Stereum purpureum, S. hirsutum, 
Hygrophorus niveus, Leucoporus arcularius (sur brindilles enfouies), 
Clitocybe cyathiformis, C. vibecina, Xylaria hypoxylon, Clitocybe 
suaveolens, Daedalea guercina, Tremella mesenterica, T. alba, Meru­
lius papyrinus, Lycoperdon echinatum, Tulostoma mammosum (sur schistes 
nus calcaires et parmi les mousses, en très nombreux exemplaires). 
Enfin, dans la forêt de la Fagne (épicéas), Lepista inversa, Rhodopa­
xillus nudus, Hypholoma epixanthum, Mycena vulgaris, Collybia butyra­
™' Clitocybe infundibuliformis, Thelephora palmata, Cortinarius 
causticus , Stereum sanguinolentum, Clitocybe brumalis, Ripartites 
Tricholoma, Coriolus kymatodes; Marasmius perforans (sur aiguilles), 
Collybia tenacella (sur cônes tombés). 

Enfin, il nous platt de citer encore les principales espèces 
d'oiseaux observées, chemin faisant, par les ornithologues qui nous 
accompagnaient et signalées par M. A. VAN BENEDEN (Liège): dans les 
campagnes au départ et sur les tiennes entre Cerfontaine et Senzeille: 
linots, alouettes, pinsons, pinsons du nord; zone à épineux sur rem­
blai: alouette lulu (2), gros-bec, grives mauvis (senelles), grives 
litornes en groupes (cris nombreux), rouge-gorges, traine-buissons, 
2 pipits des prés; dans les bois feuillus: rouge-gorge, grive musi­
cienne (1), grives draines; dans les bois d'épicéas: 2 ramiers, roite­
let huppé, rouges-gorges, épervier; dans les campagnes et les prairies 
au retour vers Senzeille: 2 buses chassant des taupes, gros becs, 
1 allouette lulu, 1 linot à bec jaune (rare, hivernant à l'intérieur 
des terres). 

L'excursion se termine à la gare de Senzeille. Bien qu'organi· 
sée à une époque défavorable, elle fut, comme on le voit, riche en dé­
couvertes en tous genres. 
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C. Assemblée générale à Senzeille. 
Aprés la halte pour le casse-croûte à Senzeille (gare), eut 

lieu une courte réunion, que le Président sortant, M. A. MONOYER, pro­
fesseur à la Faculté des Sciences de l'Université de Liège, ouvre par 
l'importante allocution suivante. 

Allocution de M. A. MONOYER, Président sortant. 
"En abandonnant la présidence de Natura Mosana, mon mandat 

achevé, je veux jeter un coup d'oeil sur la première année d'activité 
de notre Association. Ce sera pour moi l'occasion de remercier mes col­
laborateurset de proposer un thème d'activité pour l'année à venir. 

Les étrangers à notre Association qui ont feuilleté les trois 
premiers numéros de notre bulletin ont été stupéfaits de l'activité des 
naturalistes wallons et ils ne me l'ont pas caché. 

Mais nous-mêmes n'avons-nous pas été vraiment étonnés aussi 
de notre propre activité? Tout ce que nous faisions précédemment en 
ordre dispersé, parce que nous l'avons aujourd 1hui rassemblé, mis en 
ordre et publié, nous place devant un bilan plus qu'encourageant. 

Et ce travail de coopération a été exécuté dans une atmo­
sphère d'une chaude et profonde cordialité. 

En plus de tous les auteurs qui nous ont confié leurs notes 
ou leurs manuscrits, je dois remercier, et je le fais avec émotion, 
mon collègue le Révérend Père HENRARD de la Faculté des Sciences de 
Namur, qui veille à édifiér le contenu de chaque bulletin et inlassa­
blement, avec une patience d'ange mais avec fermeté, rappelle à l'or­
dre les rédacteurs qui traînent la plume. 

Je citerai aussi, parce que c'est justice, et c'est un devoir 
que l'amitié que je professe pour eux rend agréable, nos collaborateurs 
MM. DAMBLON, RONCART et LE PAS. Si Natura Mosana peut. vivre, .c'est par­
ce que, en dehors de leur apport intellectuel, ceux-ci n'hésitent pas 
à mettre la main à la pâte et ce n'est pas ici une figure de style: ce 
sont eux qui, le soir et souvent la nuit, après leurs heures de tra­
vail, confectionnent matériellement Natura Mosana, humble besogne qui 
ne rebute pas ces passionnés de la Nature. Qu'ils reçoivent ici l'ex-
pre!sion de notre reconnaissance. · 

- 00 -

Maintenant, suivant une tradition qu'il faut bien inaugurer, 
puisque nous sommes une jeune association, je vous parlerai d'une 
question d'une brûlante actualité : la Protection de la Nat. ure .. 

C'est au moment où l'homme découvre sa puissance de destruc­
tion vis-à-vis des autres espèces vivantes, puissance due à la pullu­
lation de son espèce libérée des épidémies modératrices .autant qu'à la 
maitrise de forces mécaniques titanesques, qu'il se penche enfin avec 
anxiété sur le destin des autres vies qui partagent avec lui la sur­
face de la terre. 

L'obligation d'exploiter, avec le rendement le plus élevé 
possible , le maximum de ce sol et de ce sous - sol, limités, pour une po-
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pulation dont l'accroissement n'est pas limité, pose le problème an­
goissant de la famine universelle que s'efforce de ré~oudre, au moins 
temporairement, la F.A.O., Conférence de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture. 

La nécessité de l'exploitation, par la culture et l'élevage, 
de la plus grande surface possible de la terre menace directement les 
espèces sauvages, leurs associations et les sites où elles sont éta­
blies. 

Certes, à une époque pas très éloignée, on était enclin à 
ne considérer le problème de la conservation des sites biologiques et 
des espèces qui y vivaient naturellement, que sous l'angle du respect 
d'un visage traditionnel de la patrie ou du respect pour toute vie; 
ces sentiments élevés procèdent de la vénération pour l'oeuvre de 
Dieu, de l'esthétisme ou de l'humanisme. 

A cette conception s'est ajoutée celle des besoins de la 
connaissance scientifique des êtres vivants. On a voulu empêcher la 
disparition de certains jalons de la chaine biologique déjà si diffi­
cile ·à reconstituer, ambition qui, à l'origine, semblait avoir un in­
térêt plus philosophique qu'une portée pratique. 

Aujourd'hui, toutes ces diverses façons d'envisager la pro­
tection de la nature risquent de devenir insuffisantes devant les du­
res nécessités avec l esquelles l'homme moderne est confronté. 

Mais ces conceptions traditionnelles peuvent être renforcées 
dans leur effièience si nous parvenons à démontrer les raisons écono-
miques de la protection de la Nature. . 

Cette démonstration, le monde savant peut maintenant l'appor­
ter: des espèces sauvages qui jadis auraient pu être volontairement ané­
anties comme inutiles ou nuisibles, se révèlent, les unes après les 
autres, de la plus haute importance: certaines fournissent des hybrides 
qui quintuplent la production des céréales d'une région, qui rendent 
possibles des cultures dans des régions désertiques, donnent des sub­
stances organiques qui sauvent les vies humaines par milliers, livrent 
des secrets de l'embryogénèse, permettent lare-création d'espèces dis­
parues, enrayent la latérisation ou l'érosion des sols, ' procèdent à la 
pollinisation d'espèces utiles, fournissent des matières plastiques ou 
textiles nouvelles ... 

Les sites biologiques, refuge des espèces sauvages, peuvent 
donc être considérés comme des réservoirs précieux de possibilités éco­
nomiques . Ce titre s'ajoute à tous les autres pour qu'ils jouissent de 
notre sollicitude. 

Aussi, lorsque nous apprenons qu'une grande société belge de 
tourisme entend s'intéresser désormais à la protection des sites biolo­
giques, nous pensons que son action sur le public peut être puissante 
et favorable, si elle est patronnée et guidée dans cette tâche éducative 
par un organisme savant capable d'apporter les données scientifiques né· 
cessaires, de faire éviter les erreurs commises de bonne foi et de pro­
poser les modalités très délicates des interventions que requiert une 
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protection biologique. 
Site biologique et site esthétique se confondent tellement 

souvent, qu'une action commune avec une société touristique paraît dé­
sirable: dans bien des cas, le patrimoine scientifique peut être con­
servé, la valeur esthétique du site développée et l'intérêt économique 
bien compris sauvegardé, s'ils sont l'objet des soins conjugués des 
sociétés savantes et des sociétés touristiques. . 

Mais dans ce domaine, essentiellement scientifique, de la 
protection des sites biologiques, les sociétés savantes qualifiées doi­
vent conserver la direction des opérations, les sociétés touristiques 
leur apportant l'inégalable puissance de l'opinion publique. 

Le site biologique ou biologico-esthétique est en effet un 
monument où la partie essentiellement fragile et complexe à l'extrême 
est la partie vivante; les sociétés savantes sont le mieux à même d'é­
tablir le mode de protection nécessaire et qui varie dans chaquecas~, 
pour un même site, dans le temps. 

La société touristique verra donc, sans en ressentir d'om­
brage , des mesures de conservation confiées à la société savante; en 
apportant elle-même à leur réalisation pratique l'appui de sa puis­
sante influence sur le public , elle réalisera ses buts propres. 

Plusieurs sociétés du groupe Natura Mosana ont eu, depuis 
longtemps , des activités relatives à la Protection de la Nature: ci­
tons , entre autres , l'actl vité de la Commission des Naturalistes lié­
geois pour la Protection de la Montagne Saint-Pierre et les enquêtes 
du C.A. P.S. (Comité d' action pour la protection scientifique des Sites 
biologiques de Haute et Moyenne Belgique) qui se poursuivent sans in­
terruption depuis dix années. 

Aujourd'hui, il est intéressant d~unir davantage nos efforts 
vers ce but et c'est pourquoi nous avons décidé de constituer un Comi­
té central provisoire de Protection de la Nature où seront représentées 
les Commissions spéciales de Protection de la Nature de chaque Société. 

L'organisation de la Protection de la Nature existe doncpour 
nos Provinces wallonnes en ce qui concerne le côté scientifique et 
c'est là un premier pas qui fait bien augurer de l'avenir. Notre Comi~ 
té central est chargé d'inviter à la première réunion générale, prévue 
pour février, les autres Sociétés d'expression française s'occupant de 
sciences naturelles. 

Ainsi nous espérons arriver à une unité d'action entre les 
Sociétés scientifiques d'une part et, d'autre part, à l'unité de vue 
avec les Sociétés, appelées à collaborer avec nous, mais dont l'inté­
rêt est plutôt touristique. La science, l'économie nationale et l'es­
thétique seront satisfaites. 
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Après cette allocution vivement applaudie par les membres 
présents , le Secrétaire procède à quelques communications administra­
tives et fait part des décisions de la Commission du Bulletin. 
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L'assemblée approuve ensuite la création d'un Comité central 
pour la Protection scientifique de la Nature en Belgique. Quatre ou 
cinq membres de chaque Societé feront partie de ce Comité, auquelnous 
nous efforcerons de rallier et d'intéresser toutes les sociétés scien­
tifiques de langue française. M. Paul DUVIGNEAUD est prié d'assumerle 
Secrétariat provisoire du Comité en formation et de rédiger la circu­
laire de lancement. Après quelques réserves sur l'acceptation de la 
fonction, le travail est promis par M. DUVIGNEAUD. L'Assemblée consent 
à ce que 11 Natura Mosana 11 prenne sur elle les quelques frais de cette 
circulaire de lancement. La première réunion du Comité central est pré­
vue pour février. Nous en rendrons compte dans Natura Mosana, vol. 2, 
no 1. 

Il est décidé enfin que le Cercle des Entomologistes Liégeois 1 

organisera l'assemblée plénière 1949, vers la fin juin. Espérons qu'à 
cette époque, plus favorable que celle des frimas de décembre, les Na­
turalistes wallons se retrouveront nombreux à l'assemblée générale 1949 
de notre Association. 
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ACTIVITES DES SOCIETES 

-
CERCLE DES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS 

L'assemblée générale pour la rentrée du Cercle, le 5 octo­
bre, a réélu le Comité existant et a réglé diverses questions adminis­
tratives. On y a entendu plusieurs courtes communications scientifiqœs. 

Mardi 9 novembre, M. Léon PETIT, professeur honoraire à 
l'Athénée de Huy, a été élu Vice-Président. 

M. P. HOUYEZ a conférencié sur le sujet: Matériel et techni­
que de l'élevage des Lépidoptères. "Pour réussir l'élevage des Papil­
lons, iÏ faut ~tre èclectique, et se rapprocher le plus possible des 
conditions naturelles. On aura recours à des dispositifs variés, qui 
doivent être à la fois aérés, hermétiques et transparents. Les condi­
tions optimales pour chaque cas particulier résultent d'un équilibre 
entre divers facteurs dépendant les unsdes autres, notamment le vol~~e 
de la cage d'élevage, le nombre de chenilles etde plantes qui sy trou­
vent, l'humidité et la température de l'air. Outre les évasions etles 
accidents possibles, les causes d'échec sont la moisissure, les para­
sites, le cannibalisme et' les difficultés de l'hivernage". 

P. H. 

Jeudi 9 décembre, M. Marcel LECLERCQ a parlé de s Oestrides de 
Belgique. "Ces Diptères constituent un groupe purement biologiqüë:----­
dont-Iës larves exploitent exclusivement l'homme et certains animaux, 
provoquant des myiases spécifiques. On peut les classer en 3 groupes: 
Oestrides gastricoles (Gasterophilus), cuticoles (Hypoderma) et cavi­
coles (Oestrus et Cephenomyia). Huit espèces sont connues de Belgique, 
se répartissant systématiquement comme suit: 
Muscidae Gasterophilinae: Gasterophilus haemorrhoidalis L., G. intes­

tinalis De G. et pecorurn F. 
Calliphoridae Hypodermatinae: Hypoderma bovis L. , H. lineatum De VILL. 

et H. diana BRAUER. 
Calliphoridae Calliphorinae: Cephenomyia stimulator CLARK. 
Larvaevoridae Phasiinae: Oestrus avis L. 

Le conférencier passe en revue la biologie de ces espèces et 
signale la possibilité d'infection de l'homme. Il recherche les condi­
tions d'efficacité de la lutte contre les Hypodermes, et réclame de 
nouvelles investigations dans le pays, les Oestrides étant par trop 
rares dans nos collections. Les adultes volent en juillet-août, mais 
vivent peu de temps et sont difficiles à capturer; on fera bien d'en 
élever à partir de larves matures. On trouvera celles des Gasterophi­
lus dans le crottin de cheval et le sol sous-jacent, celles d'Hypoder­
~ dans les tumeurs de la peau, enfin celles de Oestrus occasionnelle­
ment, dans les fosses nasales d'animaux morts: Cerfs, Chevreuils ou 
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Moutons. (voir le Naturaliste Amateur, 1948, n°7, pp.74-76 et, pro­
chainement, le bulletin de l'Institut Royal des Sciences Naturelles). 

M. L. 
Le même jour, M. Francis LECHANTEUR nous présente "des Niti­

dulides (Coléoptères) d'Afrique, des genres Brachypeplus et Platychora, 
avec plusieurs espèces nouvelles, qui seront prochainement publiées. 
Les Brachypeplus, de grande taille, sont de proches parents de nos 
Carpophilus, dont l'aspect fait penser à des Staphylins fortementapla­
tis. Ils vivent sous les écorces, ou parmi les plantes et les fruits 
en décomposition, et sont largement répandus dans toutes les régions 
chaudes du globe. Les Platychora sont aussi des Nitidulides de taille 
remarquable, dont 15 esp. sont connues, des régions éthiopienne etnéo­
tropicale. Leur biologie est inconnue, mais leur forme large et dépri­
mée porte à croire qu'on peut les ranger aussi parmi les corticales". 

F. L. 

Enfin, M. Jean THEODORIDES, de Paris (invité par M. LECHAN­
TEUR), "Master of Arts" de l'Université de Harvard, a bien voulu nous 
exposer son voyage et ses activités entomologiques aux Etats-Unis (no­
tamment ses souvenirs de chasses dans le New-Jersey), en les agrémen-
tant de projection de photographies. P. M. 

SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 

Dernier trimestre 1948 

Nous avons entendu deux conférences: l'une de M. Paul DUVI­
GNEAUD, où notre Confrère s'est attaché à exposer l'état phytogéogra­
phique d'une partie des régions qu'il a parcourues lors de sa mission 
au Congo belge; l'autre conférence était donnée par Mademoiselle 
FRITSCHE et avait pour titre "La valeur morphologique des crampons de 
Wistaria sinensis". L'auteur, d'après son propre commentaire, a atti­
ré l'attention sur une disposition de trace foliaire signalée pour la 
première fois comme indépendante de la trace stipulaire ainsi que sur 
l'existence de crampons spéciaux non encore décrits. 

En outre, 16 notes originales ont été présentées. Ce sont: 
de Mlle L. EVRARD: La culture aseptique du mycelium d'Agaricus cam­

de M. J. RAMAUT: 
Il Il Il Il 

de M. R. NOEL: 

pester. 
La tourbe et ses propriétés d'acidification. 
Introduction à l'étude pédologique des tourbières 
acides. 
A propos des techniques d'observation dans l'étude 
de la rhizogénèse. 
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de M. C. SIRONVAL: Observations sur le Fraisier. 
de MM. P. DEUSE, H. HENIN et G. SEPULCHRE: Aperçu de la végétation 

des Roches Noires à Comblain-au-Pont. 
de M. F. DARIMONT: Sur la découverte de Xerula longipes en Belgique. 

Il Il Il Il Esquisse dynamique de la végétation de la Forêt de 
Liège. 

de M. J. DAl-IBLON: A propos d 'Agaricus duriusculus. 
de M. A. WILLAM: Culture de racines 11 in vitro". 
de M. P. DUVIGNEAUD: Esquisse phytosociologique des savanes du Bas­

Il Il Il fi 

Congo. 
Les associations des sables fixés en Europe occi­
dentale. 

de ~Ule S. BALLE: Les Viscum de Madagascar. 
de M. A. MARECHAL: Une nouvelle station de Lycopodium alpinum. 
de M. et Mme BOUILLENNE-WALRAND: Considérations scientifiques sur le 

bouturage des houx. 
Ces notes ont été agréées pour la publication dans LEJEUNIA. 
Enfin, notre Société a décidé de participer -activement et 

conjointement avec la Société d'Horticulture de Liège et la Biblio­
thèque de l'Université de Liège à la manifestation "Redouté, peintre 
de fleurs, et son temps", qui aura lieu en 1949. 

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG 

dans les bois de la Vec uée de Ma-

L'an dernier, du fait de la sécheresse excessive de l'été, 
notre excursion mycologique avait dû être retardée jusqu'en novembre; 
encore avait-elle été très peu productive. Cette année, les .pluies 
fréquentes et régulières, sinon très abondantes, de l'été promet­
taient une saison meilleure ... mais le beau temps dont nous jou!mes 
durant toute l'arrière-saison et la sécheresse relative qui en résul­
ta, n'ont permis la réalisation de cette promesse qu'en des endroits 
privilégiés. 

Dans la région namuroise, cette année encore, les champi­
gnons n'ont guère été abondants. Notre excursion semblait donc devoir 
présenter un tableau de chasse peu fourni et notre guide, le vaillant 
Frère Marcel-Eusèbe, de l'Institut St-Berthuin, s'en lamentait d'avan­
ce. Il avait compté sans le zèle de nos chercheurs, qui dénichèrent, 
sinon abondance de champignons, au moins de nombreuses espèces. 
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Par bonheur aussi, M. DAMBLON avait eu l'amabilité de ré­
pondre à notre invitation - nous l'en remercions ici bien cordiale­
ment. Il fut donc possible, grâce à sa grande expérience, de déter­
miner sur place la plupart des espèces rencontrées. Etant donné le 
petit nombre de relevés mycologiques relatifs à la province de Namur 
figurant dans la littérature, nous croyons utile de reproduire ici 
la liste complète des espèces observées et déterminées avec certitu­
de. Au sujet de cette liste, trois remarques: 1° Beaucoup des espèces 
qui y figurent, ont été trouvées en exemplaires isolés ou en petit 
nombre.- 2° Les espèces figurent dans cette liste à l'occasion de 
leur première trouvaille et sont signalées dans l'ordre de ces trou­
vailles.- 3° Nous subdivisons les trouvailles en une dizaine d'ali­
néas, d'après les zones géographiques distinctes parcourues successi­
vement. 

1. L'excursion commence à l'arrêt Malonne-Port du tram Namur­
Malonne. Revenant un peu vers Namur, on enfile, sans tarder, un sen­
tier perpendiculaire à la route et on commence bientôt l'ascension 
oblique de la pente, vers le Bois de la Vecquée: Mycena epipterygia 
nous sert de messager des récoltes futures. 

2. Dès l'orée du Bois de la Vecquée, en remontant le versant 
Nord de la vallée, les trouvailles se multiplient: Hypholoma fasci­
culare, Pluteus cervinus, LeptGporus amorphus, Hypholoma capnoides , 
Russula lepida, Cortinarius mucosus, Lycoperdon echinatum, Lactarius 
subdulcis, Hypholoma epixanthum, Amanita citrina, Cortinarius ela­
tior, Boletus badius, Russula Turci , Psathyrella hydrophila , Muci du­
la radicata, Paxillus involutus, Armillariella mellea, :t{ycena galeri­
culata , Amanita citrina (var. alba), Russula nigricans, Ithyphallus 
impudicus, Lactarius campboratus, Boletus chrysenteron, Clitocybe 
clavipes, Scleroderma verrucosum, Nyctalis parasitica (1°), Rhodopa­
xillus nudus,~tarius vellereus , Amanita rubescens, Clavaria 
cinerea, LacCaria laccata, Laccaria amethystina. 

3. A partir des premiers contreforts du fort de Malonne, 
que nous contournons vers l'est, pour aboutir finalement à l'entrée 
du fort, nous notons Clavariâ argillacea, Tricholoma rutilans, Ama­
nita muscaria, Galera hypnorum, My:cena inclinata, Lycoperdon perla­
tum, Omphalia fibula, Lactarius plumbeus, Clàvaria cristata, Russula 
fellea, R. amoena, R. cyanoxantha, Pholiota mutabilis, Lenzites 
betulina. 

4. Dans le bois qui borde la route militaire partant vers 
l'est, nous remarquons: Coriolus versicolor, Lycoperdon excipuliforme, 
Collybia butyrâcea, Nyctalis parasitica (2°) -fort belle station sur 
Lactarius vellereus - Lactarius torminalis, Hypholoma sublateritium, 
Hebeloma longicaudum. 

5. Bientôt, nous prenons un sentier se dirigeant au sud, 
sous bois, vers les Trieux; d'abord, nous sommes dans un bois feuillu 
et voici: Hebeloma crustuliniforme, Clitocybe cerussata, Collybia bu­
tyracea, Russula densifolia, R. ochroleuca, Clitocybe vibecina, Lacta-

r 
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rius chrysorheus, Pholiota adiposa - espèce très rare à no~re latitu­
de, à la limite sud de son aire de dispersion - Lactarius blennius, 
Tricholoma cuneifolium - espèce rare chez nous, trouvée au bord du 
chemin. 

6. Voici, dans le bois dè pins qui fait suite au feuillu, 
dans · la même direction générale: Cantharellus tubaeformis, Boletus 
subtomentosus, Lepiota gracilenta, Cortinarius elatior (abondant), 
Lactarius rufus, Russula puellaris, Hygrophorus hypothejus , Cystoder­
ma amianthinum, Nyctalis asterospora - une touffe sur Russula nigri­
~ - Tricholoma albo-brunneum. 

?. Et nous voilà arrives aux Trieux, où nous cassons la 
croûte en plein air. Après ce temps dlarrêt, nous pointons, le long 
de la nouvelle route, vers de nouveaux bois, au travers desquels nous 
nous dirigeons vers Cabacca. Chemin faisant, nous avions remarqué le 
long de la route quelques touffes de Capsella bursa-pastoris défor­
mées par Albugo candicans. Dès notre arrivée dans le bois, nous remar- · 
quons encore Lactarius 1 c osmus, Russula ueleti, Marasmius perfo­
m, Cantharellus tubaeformis var. jaune , Russula xerampelina, Po­
lyporus giganteus - en une touffe immense d'au moins 60-70 cm. de 
diamètre - l{ycena polygramma, X.ylaria polymorpha, Coprinus radians, 
Lepiota acutesguamosa ... · 

8 . Après un trajet mycologiquement stérile, en terrains cul­
tivés, nous aboutissons à Cabacca et bientôt nous enfilons un sentier 
dans un bois assez clair de grands pins, à droite de la route mili­
taire; nous y voyons encore: Agaricus silvicola, Clitocybe cerussata, 
Collybia maculata, Cortinarius elatior ... . 

9. Puis vient un trop long trajet stérile en terrain décou­
vert, par un soleil bien brûlant pour être un soleil d' octobre. Coura­
geusement, nous poussons jusqu'à Maulenne, sans rencontrer trace de 
champignons. 

10. A Maulenne, à cause de l'heure tardive, nous renonçons à 
explorer la Forêt de Haute Marlagne, à l'orée de laquelle nous nous 
trouvons. Nous ajoutons cependant encore à notre tableau de chasse, 
trouvés sur les arbres gisant près de la carrière: Coriolus versico­
lor, Lenzites flaccida, Stereum hirsutum, Schizophyllum commune ... 
A l'orée de la Forêt, nous trouvons au cours d'une rapide incursion 
Marasmius hariolorum, Trametes gibbosa, Leptoporus adustus, Tricho­
loma portentosum ... 

Bien vite, on revient vers l'arrêt de Plary pour regagner, 
à la nuit tombante, la station de Namur. 

En résumé: récoltes variées et quelques trouvailles d'es­
pèces rares ... assez pour indiquer que la première partie de la ré­
gion explorée mérite de retenir l'attention des mycologues. 

P. H. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

La Conférence de Fontainebleau pour l'établissement de 
l'Union Internationale pour la Protection de la Nature (v.Natura Mo­
sana, n° 3, p. 67) s'est tenue du 30 septembre au 6 octobre 1948. 
Malgré certains échanges de vues assez vifs à cette occasion, même 
entre membres de la délégation belge, les naturalistes belges ont ap­
pris avec satisfaction que le Secrétariat général de l'U.I. P.N. a 
été centré sur Bruxelles. M. J.-P. HARROY, auquel, en sa qualité de 
Secrétaire de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo belge, la pro­
tection de la Nature doit beaucoup, a accepté la charge du Secréta­
riat. 

Pour faire connaître son existence, la création et les buts 
de l'U.I.P.N., le Secrétariat vient de publier une plaquette: "UNION 
INTERNATIONALE pour la PROTECTION de la NATURE, créée à Fontaine­
bleau le 5 octobre 1948", Bruxelles, 42, rue Montoyer. - En voici le 
contenu: après un avant-propos par le Dr. Ch.J. BERNARD (Suisse), 
élu premier Président de l'U.I. P.N., vient le Compte-rendu de l ' or­
dre du jour de la Conférence - id. du Symposium technique pour l'Eu­
rope et l'Afrique - le texte de la Constitution de l ' U.I. P.N. - la 
liste des délégués présents à Fontainebleau (15 Belges) - la composi­
tion du 1er Conseil exécutif (signalons M. V. VAN STRAELEN, membre 
belge) - le mode de financement de l'Union des renseignements admi­
nistratifs et les .premiers objectifs de l'Union. Formons, pour l'ac­
tivité, le développement et l'efficacité du nouvel organisme interna­
tional, les meilleurs souhaits. 
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Un des premiers objectifs de l'U.I . P.N. sera la prépara­
tion, en collaboration avec l'UNESCO, d'une conférence technique in­
ternationale pour la Protection de la Nature qui se tiendra en juil­
let 1949, en connexion étroite avec· la Conférence des Nations Unies 
sur la Conservation et l'Utilisation des Ressources naturelles 
(UNSCCUR). 

- 00 -

Chronique de la Flore à RADIO-NAMUR. 

Certains de nos membres auront déjà repéré cette chronique 
instituée, depuis un certain temps, à l'initiative de M. Edg. MARE­
CHAL, Directeur de Radio-Namur. C'est en somme une chronique de 
Sciences Naturelles avec prédominance de Flore; elle passe à Radio­
Namur tous les quinze jours, le jeudi, de 18h.30 à 18h.35, au pêle­
mêle des actualités sur 345 et 233 m. Le chroniqueur, qui n'est au­
tre que notre Secrétaire, parle actuellement de sujets et d'observa­
tions r5aisonnières: il va de soi que les activités de NATURA MOSANA 
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et de la Société des Naturalistes Namur-Luxembourg défrayent à main­
tes reprises la chronique. Dans bien des cas, plus rapidement que 
par le Bulletin, nos membres qui n'ont pu assister à nos activités, 
seront renseignés à leur sujet par cette chronique. Toutefois, s'a­
dressant au grand public, le ton de cette chronique est plus fami­
lier et moins technique qu'il ne le serait pour un auditoire de 
Naturalistes professionnels. Enfin, le chroniqueur se permet de si­
gnaler qu'il sera toujours reconnaissant aux membres qui, après au­
dition, lui communiqueront leurs réflexions sur la manière d'amélio­
rer cette chronique, leurs critiques et leurs suggestions. 

Dans le même ordre d'idée, signalons à nos rœmbres enten­
dant l'anglais, une série d'émissions du H?me Service de la B.B.C., 
qui, sous le titre "The Naturalist 11 , traite de problèmes variés inté­
ressant les naturalistes. D'une durée de 20 minutes, ces émissions 
se placent le dimanche à 14.h.lO (h.belg.); elles sont post-diffusées 
le vendredi suivant. (Renseignements I.N.R.) 

PERSONALIA 

La Société Botanique de Liège fête le Président de sa Sec­
tion de Phanérogamie, M. Arthur MARECHAL, à l'occasion de sa récente 
nomination dans les Ordres Nationaux au titre de Chevalier de l'Ordre 
de la Couronne et pour remercier ce vétéran des Botanistes belges de 
tout ce qu'il a fait pour la Science àimable et en particulier pour 
la Société Botanique de Liège. 

M. Joseph MELON, membre de la Société Botaniq~e de Liège, 
a été nommé Chargé de cours près la Faculté des Sciences de l'Univer­
sité de Liège. 

_ A. BAUCHAU, S.J. (Namur) a été promu le 20 décembre 1948, 
avec la plus grande distinction, au grade de Docteur en Sciences zoo­
logiques par le jury de la Faculté des Sciences de l'Université de 
Louvain. Il a défendu une thèse sur des '.'Recherches .sur le rôle. .de . 
la glande sinusaire chez Eriocheir sinensis H.M. -Edw. 11 

Dès à pr~sent, le nouveau docteur prend rang comme Chargé 
de cours dans le staff de la .Faculté des Sciences à Namur. 
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BIBLIOGRAPHIE DES SCIENCES NATURELLES 

Nous continuons aujourd'hui, et dans le même esprit,laBibli~ 
graphie des Sciences Naturelles commencée dans notre n° 2, p.40 et 
suivantes. 

B. SCIENCES BOTANIQUES 
Travaux parus en 1947 et 1948 

1. Morphologie - Anatomie. 

1 L. DELACUVELLERIE. Contribution à l'étude de la structure vasculaire 
des Labiées. Lejeunia,-VII (1943}, pp.57-71, 1 tab. (1947J~ -----­
-----Lë-pârcours des faisceaux dans Coleus Verschaffeltii LEM. 

t E. FRITSCHE. Le r accord et l es phases (Comparaison suivie de quelques 
réflexions concernant l'origine de l a r acine;. Lejeunia, VII (1943J, pp.72-9D,-2-tab .-(1947}_.:..c.. _________________ _ 

L'auteur défend la théorie du raccord de GRAVIS contre l a théorie 
des phases de CHAUVEAUD. 

3 E. FRITSCHE. Sagina procumbens L. Organographie et Etholo~~~- Bull. 
Soc. R. Bot. Belg., LXXIX (1945J,-pp.27-32,-2-tab.-(1947J. 

, 4 A. GRAVIS et E. FRITSCHE. Observations anatomiques sur les embryons 
et les plantules, III, Les plantules-anor.iales.-Lej euÏÏia, M6rîi.~-vÏr(l.94)) 
40-pp. ,-19-tab.-(1947).----------------------

Les auteurs étudient 7 cas de syncotylie ( soudure des 2 cotyJroms) 
et 1 cas d I hétérocotylie ( avortement d I un cotylédon) chez les Dicotylées. 

~ A. LAWALREE. Organogénèse et histogénèse florale chez quelques Compo­
~~~~- Cellule,-LII,-pp.-213-294,-7-fig. ,-D-tab.-(1948}.-------------

/, L. NIHOUL-GHENNE et L. PHILIPPE. Etude anatomique comparée de quelques 
plantes_aromatiques. Lejeunia, VII (1943J, pp. 41-66, 9 tab. (1947J, ·1 

Hyssopus officinalis L. , Laurus nobilis L. , Origanum Ma,jorana L., 
Origanuin vulgare L., Rosmarinus officinalis L., Salvia officinalis L., 
Satureja hortensis L., Thymus SerpYllum L., et Thymus vulgaris 1 .. 

2. Physiologie. 

f J. R. ANSIAUX. Recherches sur une fonction écologique, la pression 
osmotique chez les vegetaux. Mem. 8° Acad. R. Belg., Cl. Sc., s.2, 
XXI, 3, 56 p. , 20 tabl. , 5 graph. (1948). 

8 R. BOUILLENNE et M. BOUILLENNE-WALRAND. Quelques considérations scien· 
tifiques et économiques sur le photopériodismë~-ËüII~-Hort~-Ï.XVÏ--pp~ 
99:ïo3: -5-pfiot~-(I94s}~--------------~-------- ' 

j R. BOUILLENNE et M. BOUILLENNE-WALRAND. 9~~~:!~~~!~I2-~-!~-~~~~:!~-~~-!! 
(" 
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rhizocaline. Lejeunia, T. 11, fasc. 2, 20 p., 4 tab. (1948). 

·10 R. BOUILLENNE, M. I30UILLEN1"E-WALRAND, R. NOEL et C. SIBONVAL. 
Action de quelques substances de croissance ou hormones d'application 
sur-la"fructification-des-tomates.-Bull.-Hort. ,-LXV,-pp.-291-299,-8-­
phot.-(1947,.--------------------

11 R. BOUILLENNE, M. BOUILLENNE-WALRAND, R. NOEL et C. SIRONVAL. 
Sur l'utilisation du 2-4 D comme herbicide sélectif pour l'entretien 
des-pelouses-et-des-pépinieres. -Bull. Hort. ,-LXVI,-pp. -lbJ-170,-10-­
phot.-(1948}.-----------------

1l R. BOUILLENNE et A. WILLA11. La saccharose dans la betterave. La Su­
crerie Belge, 67e année, n°5:5-ët-7:g~-I2-p~-(I947J~-------

1'3 P. DEUSE. Tubérisation et auxine. Bull. Soc . . R. Bot. Belg., LXXIX 
(1946), pp.79-94, 5 tabl., 5 fig. (1947). 

14 E. FRITSCHE. L'action rhizogène des feuilles en rapport avec l'évolu­
tion_des_racines. -Nat. -Mosana,-I,-pp.25-2D-(1948J. ------------------

1ç R, NOEL. Le facteur cellulaire dans la rhizogénèse. Lejeunia, T. 11, 
fasc. 2, 8-p. ,-5-tab.-(ï947J.---------------------

16 M. SIMON. Le rôle du sodium chez la Betterave sucrière. Publ. Inst. 
Belg. Amélior. Betterave, Trriemont, XV, pp. 09-70, o phot., 3 tabl. 
(1947). · 

1t C. SIRONVAL4 Expériences sur les stades de développement de la forme 
filamenteuse de-Funaria-Hygrometrica-L. -en-culture. -Bull. -Soc. -R.-Bot. 
Bëïg~-LÏXÏî-(ï946), pp.48-78, 7 diagr., 9-tafiI~:-24 ·fig. (1947). 

1r C. SIRONVAL. Les radicaux diphénoliques en tant que constituants . 
d'hormones régiant~Ïa-néëîërmitfon-dës-raëinës-ëfiëz-Ië-Fraisiër-des 
41;atre-saisons-(Fragar1a-vesca-L.-var.-semperflorens-DUCH.J.-Lejeu­
ru.a, T. 11:-fasc. 2, 10 p., 3 tab. (1947). 

1/cJ G. TROUPIN. Etude de la croissance et de la sexualité de Mercurialis 
~ L., BuII~ 7 Soë~-R~-Bot~-Bëig~:-wu-(I945J;-pp~95:99 (1947). 

,fo A. WILLAM. La culture des tissus végétaux. Bull. Hort., LXVI, pp.195-
199 (1948).------------------------------

3. Systém¾igue. 

T h a l l o p h y t e s 

!I iiv~rEMAlJNPT\ . C!lé _Îratique _ des ge~es _ dJ' Agaricales. Nat. Belges, 
' ~. 1- O e~ 40-45, 2 tab. \1947. 

tt P. HEINEMA~. ~~~-~~~~!~:~· Nat. Belges, XXIX, pp.105-114, ltab.(1948). 

t} ~5-:~~~:: ~I§!?J~-!~~~~~:-~~~-g~:~~- Nat. Belges, XXVIII, pp. 



- 86 -

R.L. STEYAERT. Quelques Pestalotia de la flore belge. Bull. Jard. 
J?ot. Etat Brux. ,-XIX,-pp.b5-72,-2-tab.-tl948J.------

J. J. SYMOENS. Note sur les Desmidiées de trois fanges du plate~u de 
~~~~~~~~- Lejeuniâ:-T~-ïï:-ïâsë~-ï:-2-tâ5~-(Ï947Î~------------------

B r y o p h y t e s 

C. VANDEN BERGHEN . Notes sur quelques Hépatiques. Bull. Soc. R. Bot. 
Belg., LXXIX (1946),-pp.JJ-38-(1947}.-----------

Les espèces belges du genre Madotheca DUM .. Quelques Hépatiques 
intéressantes ou nouvelles pour la flore belge. 

C. VANDEN BERGHEN. Genera des Lejeuneaceae. Lejeunia, Mém. VI (1945), 
60 pp., 2 tab. (1948}~---~----------------

Quatre genres de cette f&~ille sont représentés en Belgique. 

R. WILCZEK. Le eenre Dicranum HEDW. en Belgique. Bull. Jard. Bot. 
Etat Brux., XIX, pp .91-172, 11 fig . (1948}. 

S p e r m a t o p h y t e s 

L. DEBOT. 1-fanuel des arbres et arbrisseaux de Belgique. Bruxelles, 
254 pp., 32-t~b~-(ï947J~------------------------------

P. DUVIGNEAUD. Le Groupe du Strychnos malacoclados en Afrique équa­
~~~~~!~· Lejeunia:-T~-ïï:-rasc. 3, pp.55-80 (1947)~---------------

w. FASSEAUX. Un Carex nouveau pour la flore belge: Carex demissa 
!!Q~~~-. Nat. Belges, -XXIX, - pp.134-135-(1948;. ------

A. FREYENS. Petite flore descriptive des Hautes Fagnes. I. La Trien­
tale_d'Europe.-Hautes-Fagnes,-XIII,-pp.25-27,-1-phot.-(1947}.------

A. LAWALREE. Les Ambrosia adventices en Europe occidentale . Bull .Jard. 
Bot. Etat Brux. ,-l"VIII ,-pp.J05-JÏ5-{1947J .----------------

L'auteur décrit 7 espèces, dont 3 se rencontrent en Belgique, et 
1 hybride. L'A. artemisiaefolia Auct.belg. est en réalité A.elatiorL. 

J. LEROY. Petite flore descriptive des Hautes Fagnes. II. L'Arnica ou 
!E~!g~~- Hautes-Fagnes,-XIII,-pp.98-lOO-t1947J.----- . -----------

R. MOSSERAY. Note sur quelques formes de Papaver dubium. Bull. Jard. 
Bot. Etat Brux., XVIII, pp.293-303 t1947"J. 

Les formes observées en Belgique se ramènent à 3 variétés: 
Lecogii, Lamottei et collinum. 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARLEROI. Note destinée à aider les débu­
tants dans la déterminationdes Ombellifères. Nat.Mosana, I, pp.27-28(1948)1 

F 1 o r i s t i q u e 

J. BOUQUETTE. Notice sur la flore des environs de Theux. Nat. Amateur, 
IV, pp.10-15 (1947}. -----------------------------------

î 
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F. BUXANT. Quelques plantes nouvelles pour la région de Mons. Nat. 
Mons Borinage,-XXU-XXX-(194b-1947},-p.11-(1947J.-----------

. Artemisia biennis Willd., Artemisia pontica L. et Monotropa hy-
popitys L. · 

J. DAMBLON, F. DARIMONT, H. HENIN et G. SEPULCHRE. Notes botaniques 
sur les régions de Haute et Moyenne Belgique, 1942.-Eë3ëüii1a:-VÏÏ-­
(l943J, pp.1-40 (1947J. Herborisation printani~re de Chaudfontaine à 
Tilff. - Les rochers de Flémalle-Haute et de Chokier. - La mare de 
Hermalle-sous-Argenteau, le Hemlot, les mares de Chertal. - Le Ravin 
de Colonster. - Excursion mycologique dans les bois de Bouny et les 
bois de la Rochette à Chaudfontaine. - Excursion mycologique dans les 
bois de Monceau à Héry (Tilff). - Excursion mycologique dans les envi­
rons de Gives (Ben-Ahin). - Excursion mycologique de Poulseur à Esneux 
(bois d'Anthisnes et bois d'Esneux). 

d'ANSEMBOURG, Comte Victor. Florule du secteur ardennais Assenois­
Neufchâteau. Lejeunia, T. 11, fasc. 5, pp.119-129 {1947J, 

F. DARIMONT et A. MARECHAL. Co~pte-rendu de l'herborisation de la So­
ciété Royale de Botanique, dans les environs de Liége, les f5 et lb 
juin-1945. -BulÏ. -Soc. -R. -Bot. -Belg . ,-txxrx-(1945J,-pp.lll-122-{ï947). 
Hërborisation à la Montagne-Saint-?ierre, au Parc National des Ro­
ches-Noires et aux Tartines ~Comblain-au-Pont), et à la Heid des Gat­
tes (Aywailles). 

P. DEUSE. Excursion de la Société Botanique de Liège le 23 mai 1948. 
Nat. Mosana,-I,-pp.34-35-(1948J. -----------------------------------

Excursion dans la vallée de l'Ourthe, entre Embourg, Til-ff et Méry. 

J. DUVIGNEAUD et C. VANDEN BERGHEN. Observations au cours de nos pro­
menades. L'excursion du 11 avril 1948 dans Ia vallée de la Sambre a 
Landelies=et_AÛlne. -Nat.-Belges,-XXIX,-pp.93-99,-3-fig.-(1948J. ----. 

P. HENRARD. Excursions scientifiques dans le Namurois. I. La vallée 
de l'Orneau de-GembÏoux-a-la-Grotte-de-Spy. -Namur,-24 pp. ,-5-fig. ,­
l-cart.-(1947}.---------------------------

A. LAWALREE. Note sur un Amaranthus adventice. Bull. Soc. R. Bot. 
Belg. LXXX (1947J:-pp:-5g:59-{ï94s}:---------

Amaranthus Thunbergii Moq. var. macrosepalus Thell. et obovatus 
(Moq.) Thell., espèce est- et sud-africaine signalée dans la région 
de Verviers. 

Abbé J. LEGRAIN. Notice sur la Flore de Mirwart. Lejeunia, T. 11, 
fasc. 4, pp.81-112-(1947}:---------------------

E. MICHEL. Une Fo~gère à rechercher. Nat. Belges, XXVIII, pp.63-65, 
1 fig. (1947J_---------------------

Hymenophyllum tunbridgense (L.) Sm., signalé autrefois à Laroche 
et à Nisramont. 
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Notes botaniques sur les régions de Haute et Moyenne Belgique - 1947 
R. RONCART. Sur la flore adventice des graviers de la Vesdre. Lejeu­
nia, T. 11, fasë:-7-{1947;:--------------------------------~ 
SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE. Excursion rnycologique du 26 septembrel948 
dans_ les_ bois_ de _Modave_ et_ de _Pailhe. Nat. Hosana, I, pp. Go-GI (1948J, 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHAH.LEROI. Excursion du 11 avril 1948 
à_Landelies-Aulne . Nat. Mosana, I, pp.28-29 (194èJ. 

SOCIETE DES NATURALIS'fES DE CHARLEROI. Excursi on du 1er mai 1948 
dans_la_vallée _de _l 1 0rneau. Nat. Mosana, I, pp.29-30 (1948;. 

SOCIETE DES NATU "tALISTES DE CHARLEROI. ZXcursion du 16 mai 1948 de 
Boussu-en-Fagne_à_Frasnes-lez-Couvin. Nat:-Hosana:-ï: -pp:5b:37-(î948). 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARL~ROI. Excursion du 6 juin 1948 à Ol-
ley-Nismes. Nat. Hosana, 1, pp. 57-58 (I94s J . -

SOCIETE DES NATUilALISTES DE CHARLEROI. Excursion du 20 juin 194B de 
Bouf~ioulx_à_Acoz. Nat. Mosana, I , pp.58-59 (1948; . 

SOCIETE DES NATUR \LISTES DE CHARLEROI. Excursion du 27 juin 1948 à 
Ham-sur-Heure. Nat . Mosana, I, p.59 (1948J~ 

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG. Excursion botanique aux 
Grands-Malades. - 16 septembre 1948. Nat. Mosana, I, pp . b5-bb (1948). 

J. SYMOENS. Observations au cours de nos promenades. L1excursion du 
25 août 1946-dans-la-vallee-de-la-Meuse .-Nat.-Belges,-:XXVIII,-pp.10-
18,-2-tab. -(l947J. --------------------- · 

De Velaine ù Lustin sur la rive droite. 

J. STI10ENS. Observations au colU"s de nos promenades. L'excursion du 
24 août 1947-dans-la-vallèe-de-la-Meuse. -Nat. -Bel ges,-XXIX,-pp.J0-36, 
l-tab.-{1948J.-------------------------

De Lustin à Godinne, sur la rive droite et de Rouillon à Yvoir 
sur la rive gauche de la Meuse. 

C. VANDEN BERGHEN. La vallée du Sam.son: partie botanique. 
In. E. VAN DER HEYDEN. Excursion du 9 mai dans la vallée du 
Samson. Nat. Belges, XXIX, p. 120 (1948). 

E. VAN ROMPAEY. Plantenkaartjes hier en elders. Natuurwet. Tijdschr. 
XXIX, pp. 49-59,-2-f1g:-{I947J:---------------

L'état actuel de la cartographie floristique en Belgique. 
Résumé français. 

E. VAN ROMPAEY. Hokken. Pharm. Tijdschr. België, XXIV (1947). 
Résumé français:-

p h y t o s o c i o 1 o g i e 

J. R. ANSIAUX. La_notion_de mésoclimat_et_de _~!~~~~!~~~-~~-~hytos~­, 
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ciologie. Bull. Irist. Agr. Stat. Rech. Etat Gembloux, TI (1946), pp. 
9~:155-(1948) . 

M. BOUILLE:NNE-WALRAND. ~s rivières en fleurs. Parcs Nat., 1946, 1, 
pp.15-19, 5 phot. (1946J.--------------------

d'ANSEMBOURG, Comte Victor. Près de Vance, il y a marais et fanges. 
Nat. Mosana, I, pp.53-56 (1948;. ----------------------------------

1. DOUMONT. Spectres biologiques dans la vallée de la Meuse. Nat. 
Mosana, I, pp.23-24-(1948J. --------------------------------

Spectres du Mesobranetum erecti et du Querceto-carpinetum prirnu­
letosu.rn veris. 

L. DOUMONT et M. VALEMBERG. L'évolution des groupements végétaux du 
Grand-étang_de_Bambois. Lejeunia, T. 11, fasc,5, pp.113-117 (1947J. 

A. GALOUX. La région de Couvin-Chimay. Ses valeurs naturelles et 
ses_forêts.-Parcs-Nat. ,-1948,-J,pp.5-8,-2-fig.-(1948;.----------

R. GEORLETTE. Matériaux pour une bibliographie phytosociologique de 
la Belgique . Ann.-Gembloux,-LIV,-pp.238-259-(1948J.----------------
-----Doêûmëntation très complète pour l a période 1920-1947. 

?. HEINEMANN et A. NOIRFALISE. L'évolution du paysage forestier dans 
la_Haute_Sûre. ?arcs Nat., 1948, I,. pp.7-8 (194sJ. 

J. LOUIS. Le centre de recherches écologiques et phytosociologiques 
de_Gembloux.-Ann.-Gembloux,-LIII,-pp.140-144-(1947;.---------------

A. MARECHAL. L'ornementation florale de nos rivières ardennaises. 
Parcs Nat., 1945,-ï,-pp.20-21,-1-phot. -(1946;.------------------

W. MULIENDERS et A. NOIRFALISE. Les groupements végétaux du Colebi. 
Bull. Soc. R. Bot. Belg., LXXX (1947;, pp.78-92, 2 fig. (1948;. 

A. NOIRFALISE. La réserve b.otanique du Parc National de Furfooz. 
Parcs Nat., 1948,-2,-pp.4-b,-l-fig.-(I94sJ.--------------------

A. NOIRFALISE. Les_Buxaies_du_pays_mosan. Parcs Nat., 1948, 3, pp.8-
9 (1948). 

P r o t e c t i o n d e 1 a N a t u r e 

I. COLARD. La question des Hautes-Fagnes. Hautes-Fagnes, XIII, pp.28-
35 et 124-133,-1-tab.-{1947},-----------

F. DARIMONT. ' La nouvelle station scientifique de l'Université de Liè­
ge au Mont-Rigi-(Hautes-Fagnes}.-Nat.-Belges,-XXIX,-pp.17-19-(Ï948J. -------------------------------
A. -FREYENS. Guide de la Fagne, à l'usage de l'excursionniste et du 
naturaliste sur-Ïe-plateau-de-la-Baraque-Michel-et-dans-Ïa-région-de 
Neu-Hattlich. -Verviers,-244-pp. ,-8-phot. ,-9-cart. -(1947J. -----------

La-riore: pp.113-143. 

R. KOFMAN. De_Sint-Pietersberg_verloren? Natuurhistorisch Maandblad 
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(Maastricht), XXXVII, pp.79-81 (1948 ) . 

J. LECLERCQ. Encore un site menacé . Le Sart-Tilman, aux portes de 
~!~~:: Nat. Amateur, IV, pp.113-114 {1947} et V, p. 7 {194ê}. - ~ 

P. MARECHAL. Une autre victine de s carrièr es :... l a Hontagne Saint ­
Pierre : l e Thier de Lanaye . l atuurhis t orisch faandblad {Haas t r icht), 
XX..1VII,-pp.10-14-(1948J. --

W. MINIS-van de GEYN. Over een ber g en een kuil. Natuurhistoris ch 
Maandblad (Maastricht), XXXVI, pp.G4-59 (1947}. 

La Montagne Saint-Pierre en territoire hollanda is. 

A. MONOYEH.. La protection des espèces "sauvages" et l es progrès de 
t~;i~tulture et de =l'horticulture. - Bull. Hort. , -LXV, - pp. t>5-o7, - J- phot, 

Photos dela Heid des Gattes (Aywaille )et de la Montagne St-Pierre, 

J. RAMAUT. La station scientif i que du Mont-Ri gi. Son rôle dans l es 
problèmes de la préservation des tour bi er es du pl at eau de l a Baraque· 
~!~~~!- ~Nat. -Amateur,-V,-pp.8-ll-et-1J-14-(1948J. -------------------

W. ROBYNS. De vegetatie van onze landschappen en har e bescherming. 
Biol. Jaarb. ,-XV,-pp.-lOt>-117-{1948}. - -------------------- - ------

Résumé français. 

UNION INTERNATIONALE OUR IJ\ 2ROTECTI ON DE LA NATURE . - Créée à Fon­
tainebleau le 5 octobre 1948, secrétariat de l'U.I. P. N. 1948, 42, 
rue Montoyer, à Bruxelles. 

Brochure docur~entaire publiée par le Secrétariat. 

C. · VANDEN BERGHEN. Un cri.':le contre la nature (Le chemin du 3ayehon). 
Nat. Belges, XXIX, pp.120-121-(1948;. ------------------------------

D. C. van SCHAIK. De Sint-Pietersberg. Natuur en Landschap (Amster­
dam), II, pp.55-58 {1948}. 

La Montagne Saint-Pierre en territoire hollandais. 

J. M. VRYDAGH. La Conférence internationale p~ur la protection de 1/1 
NatuT ~ Vie Rustique,-I,-pp.b9-70-(1948}. ---------------------------
----· Jmpte-rendude la Conférence de Fontainebleau (JO-IXau 7-X-1948), 

H i o i r e de la B o t a n i q u e en B e 1 g i q u e , 

A. M ŒR. Les noms wallons des plantes et leur intérêt pour la con­
naissance de l'histoire horticole et agricole de la Belgique romane, 
Büïï~-Hort~:-m:-pp~97:99-(ï947J~---------------------------------

G. REMACLE. Marie-Anne Libert, botaniste ardennaise. Nat. Bel ge s, 
XXIX, pp.64-G5-(1948}. -----------------------------

J.J. SYMOENS et P. VANDEN BREEDE. La quinzaine des Sciences naturel­
!:~1-~-~!~~:· Nat. Belges, XXVIII,-pp~4b:48-(ï947}~----------------

r 
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SOCIETES AFFILIEES AU GROUPEMENT "NATURA MOSANA" au 31.12 .1948. 

Société des Naturalistes de Charleroi, fondée en 1922. 
President: fe Dr. CULOT, de Montfgnies-sur-Sambre. 

Société Botanique de Liège, fondée en 1872, réorganisée en 1941. 
Secrétarfat général: M. le Professeur A. MONOYER, Institut de 
Botanique, 3, rue Fusch, Liège. 

Cercle des Entomologistes liégeois, fondé en 1895. 
Près.: M. Paul MARECHAL, Prof. de se. nat. à l'Athénée Royal, Liège. 

Société des Naturalistes Namur-Luxembourg, fondée en 1946 à Namur. 
President: M. H. ANGELROTH, I. agr. G. . 
Secrétaire: P. HENRARD, S.J., Prof. à la Faculté des Sciences, Namur. 

11 LEJEUNIA, Revue de Botanique 11 ( dont le nom évoque celui du botanis-
te liégeois A.L.S. LEJEUNE, qu'on a pu appeler à bon droit le Père 
de la Botanique belge moderne) publie, par accord spécial, nos con­
tributions originales se rapportant à tous les domaines de la Botani­
que. Fondée en 1937, LEJEUNIA a fait paraître à ce jour sept volumes 
et plusieurs mémoires. LEJEUNIA a sur le métier en ce moment une im­
portante étude floristique et phytosociologique sur la Flore de la 
région de Rochefort-Han. 
Secrétariat de rédaction: Institut de Botanique, 3, rue Fusch, Liège. 
Prix de l'abonnement: 100 francs l'an. 

PETITES ANNONCES: 5 frs la ligne. S'adresser au Secrétariat. 
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